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Offensive de valide dos illtkoloniilistesdenot Cette photo prise lors de la récente visite faite à « La 
Maison Blanche » par le président élu, général Eisenhower, 
au président en exercice, M. Truman, montre que la conver-
sation des deux hommes sur qui pèsent tant de responsabi-
lités a dû revêtir le caractère le plus grave. On aurait voulu 
voir transparaître un sourire d'optimisme à travers leur 
expression préoccupée. 

RECREER LA NATION 
dans l'Ordre et l'Union 

puis reconstruire 

30 millions de musulmans auxquels les Soviets arrachent 
leur caractère national et religieux à qui le pèlerinage 

à la Mecque est même interdit ? 

Pourquoi les arabo-asiatiques ne parlent-ils jamais des 
LA CONSTITUTION EST ABROGEE 

Au nom du Peuple, le gouvernement issu du « mouvement 
béni » de l'Armée qui, le 23 Juillet dernier, a mis fin à un régime 
d'arbitraire et de corruption, vient de proclamer, en cette nuit du 
10 décembre, par la bouche de son chef, le général Mohamed 
Naguib qui est, en même temps, commandant des forces armées, 
que la Constitution de 1923 est abrogée, qu'une nouvelle Consti-
tution est à l'étude et sera incessamment proclamée. 

Tel est l'événement historique qu'il était nécessaire de consi-
gner et de souligner. 

Depuis la disparition de sa 
XXXe (ou XXXIe) dynastie de-
vant l'occupation perse, la nation 
égyptienne qui n'a cessé de 
maintenir une unité ethnique re-
marquable, n'avait plus été com-
plètement maîtresse de ses desti-
nées. Elle a reconquis cette maî-
trise absolue par le « mouvement 
béni » de l'Armée, le 23 Juillet 
1952. Puisqu'on parle de réécrire 
la véritable histoire de l'Egypte 
afin de l'enseigner aux jeunes gé-
nérations, ceci doit être dit pour 
bien comprendre l'ère nouvelle et 
l'oeuvre de renaissance qui s'o-
père sous nos yeux dans la de-
vise : ORDRE, UNION, TRAVAIL. 

De nombreux problèmes s'im-
posent à l'attention de nos diri-
geants, dont trois se signalent par 
leur importance et par leur ur-
gence. 

Celui qui touche le plus à la 
sensibilité de la nation est celui 
de la libération définitive du ter-
ritoire national. Pas un Egyptien 
conscient et patriote qui ne puisse 
accepter, un moment, qu'une par-
tie, même excentrique, du sol de 
la Patrie, soit occupée par une 
armée étrangère. On a beau faire 
tous les raisonnements que l'on 
voudra, affirmer ---- avec vraisem-
blance peut-être ---- que ces gen-
tlemen de Fayed observent la 
plus entière discrétion, se désin-
téressent des mouvements inté-
rieurs, n'exercent aucune pres-
sion sur la politique extérieure ; 
il n'en reste pas moins que leur 
présence fait toujours peser ----
voulue ou non ---- une possibilité 
de contrôle et d'intervention. 

Cette occupation, aujourd'hui, 
s'est compliquée de la question 
de la « garde du Canal », région 
stratégique de premier ordre, de-
vant une menace qu'il serait vain 
de vouloir nier. On a fait valoir 
à nos amis Egyptiens, par le fa-
meux plan des Quatre, que les 
plus grandes nations du monde 
occidental ont consenti à des am-
putations de souveraineté en cé-
dant les bases militaires organi-
sées par l'Amérique. 

Lorsqu'ils ont voulu convaincre 
l'Egypte, les Quatre ont commis 
une grossière erreur psychologi-
que. Angleterre, France, voire 
Belgique, Danemark etc., ont per-
mis l'installation de bases mili-
taires atlantiques ---- disons, mê-
me, américaines ---- . Mais le 
principe de « Souveraineté » n'a 
pas été affecté. Cette installation 
a un but défini et ces nations oc-
cidentales savent pertinemment 
que si jamais le péril vient à dis- 
paraître ---- Inch Allah I 	, les 
Américains s'empresseront de re-
gagner leurs foyers. 

Mais, comment communiquer 
une telle conviction aux Egyp-
tiens, alors que l'histoire de ce 
pays, depuis 70 ans est tissée de 
désillusions ? Que de promesses 
d'évacuation ---- qui se comptent 
par douzaines ---- et qui n'ont ja-
mais été tenues sous les prétextes 
les plus futiles I 

Cependant, il est dans l'intérêt 
de l'humanité libre et vraiment 
civilisée que ce problème soit ré-
solu sans qu'il y ait un « vide » 
dans la défense du Canal, sans 
que la Souveraineté de ce pays 
puisse, d'une façon quelconque, 
être affectée. Une solution cher-
chée de bonne foi, autour d'une 
sorte de « table ronde » doit être 
trouvée. 

Le deuxième problème, peut-
être plus important, quoiqu'il, ne 
s'impose pas de façon aussi pé-
remptoire à l'attention de l'opi- 

nion, est celui des eaux du Nil. 
Nous disons bien «eaux du Nil» 
et, non, Soudan. 

Malgré qu'il y ait à Khartoum 
de nombreux partisans d'une 
union substantielle Egypte-Sou-
dan, nous pensons que ce dernier 
pays évolue aujourd'hui dans le 
sens de l'indépendance. Quelle 
forme revêtira-t-elle dans une ré-
gion immense ou des populations 
de races, de langues, de religions 
différentes forment un amalga-
me difficilement viable dans une 
unité nationale qui restera facti-
ce ? Nul ne saurait y répondre. 
En tous cas, nos dirigeants doi-
vent d'ores et déjà s'assurer la 
fourniture suffisante d'une eau 
pour une irrigation dont l'étendue 
ne cessera de s'accroître. 

Dans un article, écrit depuis 
longtemps, afin de parer à toute 
éventualité, nous avions suggéré 
au gouvernement égyptien de de-
mander la création d'une « com-
mission internationale » pour ré-
gir les eaux du Nil comme celle, 
qui pendant près d'un siècle, a-
vait donné toute satisfaction pour 
les eaux du Danube. Notre point 
de vue n'a pas changé et nous 
continuons à le soumettre. 

Le troisième problème, le plus 
urgent de tous, est la restauration 
de notre économie. Nos diri-
geants s'en rendent parfaitement 
compte et nous interprétons, ain-
si, la nomination d'un haut tech-
nicien, comme M. Bahgat Bada-
oui, au ministère du Commerce 
et de l'Industrie. 

C'est également pour « restau-
rer notre économie », mettre toute 
la nation au travail, inspirer la 
confiance par la stabilité, que 
nous comprenons l'effort accom-
pli par le général Mohamed Na-
guib, chef du gouvernement pour 
« resserrer les rangs », pour cons-
tituer une atmosphère d'Union 
nationale. 

Mais, parallèlement à tous les 
travaux pour la solution des trois 
problèmes urgents que nous ve-
nons de spécifier, il y a une oeu-
vre d'éducation des masses qui 
doit être menée activement pour 
RECREER LA NATION ÉGYP-
TIENNE. 

Il est bien chimérique de comp-
ter sur les prestiges d'une nouvel-
le Constitution dans laquelle tous 
les pouvoirs seront balancés avec 
la plus extrême précision. Le ré-
sultat ne dépend pas de ce qui 
est écrit, mais de ce qui est ap-
pliqué. On pourrait citer des pays 
pourvus de Constitutions vagues 
ou boiteuses mais qui ont prouvé 
la solidité du régime non, par des 
applications de la lettre de leurs 
lais constitutionnelles, mais p a r 
des créations perpétuelles confor-
mément à l'esprit qui avait dicté 
les premières chartes et par leur 
accomodement aux circonstances 
et aux réalités du moment. 

Un Egyptien éminent et qui a 
occupé les plus hauts postes, nous 
disait tout récemment : « Com-
ment oser prétendre que le suf-
frage universel et direct interpré-
tera les volontés de la nation, 
tant qu'on ne pourra pas garantir 
la liberté et le secret du vote pour 
l'immense majorité des électeurs 
qui ne savent ni lire, ni écrire ? » 

En attendant que cette oeuvre 
immense d'éducation des masses 
puisse entrer dans les réalisa-
tions, il faut que le régime actuel 
sorte de l'imprécision et que, 
dans une atmosphère de CON-
CORDE NATIONALE, il nous don-
ne la garantie de la STABILITE. 

A. BEZIAT. 

Cette q u es t i on et (Vautres 
sont posées par le grand journal 
suisse, le « Bund » de Berne, dans 
l'article suivant et avec le titre ci-
dessus. 

Ce n'est pas la « guerre froide » 
entre l'Est et l'Ouest qui domine 
l'actuelle Assemblée générale des 
Nations Unies ; ce n'est pas non 
plus la guerre de Corée. Le pro-
blème No. 1 devant lequel se trou-
ve placée l'Assemblée plénière de 
l'O.N.U. est le problème colonial. 

Le front des Etats anti-coloniaux 
qui s'est constitué au cours de ces 

M. Ole Bjorn Kraft, ministre des 
Affaires étrangères du Danemark, 
et président du Conseil de l'OTAN 

( Organisation du traité de 
l'Atlantique-Nord) . 

Les îles danoises tiennent l'en-
trée de la Baltique. Ce fait qui 
dans le passé valut à la belle cité 
de Copenhague — si Souvent nom-
mée le Paris du Nord — richesses, 

Lettre de Paris 

millions de 
De notre correspondant particulier 

Jean PINTHON 
Parmi les langues parlées, le 

Français tient une place plus 
qu'honorable. Et le nombre des 
francophones (toute personne qui 
use en permanence de la langue 
française) augmente chaque jour, 
expliquant le rayonnement de no-
tre littérature et de notre culture 
dans les pays étrangers. 

Il est, certes, difficile de délimi-
ter avec précision le nombre exact 
d'individus capables de s'exprimer 
en français, car mises à part la 
France et... la république d'Haïti 
( ancienne colonie française au-
jourd'hui émancipée) rares sont 
les groupes francophones homogè-
nes. Egalement, il est impossible 
de tenir compte de tous ceux — 
fort nombreux — qui savent le 
français et le parlent ou simple-
ment lisent et comprennent re-
vues et ouvrages écrits en fran-
çais. 

Mais à l'aide de statistiques ré- 

Notre numéro de Hal 
paraîtra la semaine prochaine 
Cette belle publication 

avec couverture en cou-
leurs, pages en couleurs et 
nombreuses illustrations est 
dédiée à la 

Renaissance de l'Egypf e 
Nos lecteurs y trouveront 

de nombreux articles et 
contes richement illustrés. 

fretelzoillteefiettoîtidlefeolebela 

L'un après l'autre tous les pays 
arabes sont touchés par le mouve-
ment révolutionnaire qui parcourt 
le Proche-Orient. Après la Syrie, 
l'Egypte, le Liban, c'est aujour-
d'hui au tour de l'Irak de connaî-
tre des heures de grave tension, un 
mouvement populaire et l'inter-
vention de l'armée pour le réta-
blissement de l'ordre. 

La crise irakienne est l'aboutis-
sement d'un lourd malaise qui s'est  

dernières années est passé à l'of-
fensive générale. Une étrange coa-
lition d'Etats arabes et asiatiques, 
d'anciens membres coloniaux du 
Commonwealth britannique, de la 
plupart des Républiques sud-amé-
ricaines, et ne l'oublions pas, des 
pays du bloc soviétique a acculé à 
la défensive les pays « blancs » de 
l'Europe occidentale et les Etats 
blancs du Commonwealth, le Ca-
nada, l'Australie et la Nouvelle-
Zélande. Du point de vue numé-
rique des voix à l'Assemblée plé-
nière, cette défense désespérée est 
en même temps celle d'une mino- 

puissance et opulence, est une 
Lois, de plus aussi source de diffi-
cultés pour le petit royaume. La 
puissante Union soviétique vient, 
en effet, de faire parvenir au gou-
vernement danois une note de pro-
testation contre l'établissement de 
bases étrangères « qui menacent la 
sécurité de l'URSS » . 

La protestation soviétique est 
formulée en termes précis. Elle 
accuse le Danemark de prendre 
part à une « politique agressive ». 
Elle rejette sur le gouvernement 
de Copenhague la responsabilité 
des conséquences possibles d'une 
telle attitude. 

Les diplomates soviétiques ten-
tent d'empêcher le Danemark de 
prendre, avec les Etats du Pacte 
Atlantique, des dispositions qui 
puissent permettre aux aviateurs 
de l'OTAN de s'installer sur des 
aérodromes danois. La note du 
Kremlin a pour but évident d'in- 

tentes, on peut tenter d'esquisser 
un tableau général de la vitalité de 
notre langue. 

Lettre de Bagdad 

manifesté dans le pays comme 
dans les autres Etats arabes à la 
suite du désastre de Palestine. Les 
soubresauts parfois violents qu'a 
connus le pays avaient amené le 
gouvernement Noury Said à don-
ner sa démission en juillet dernier. 
M. Moustaf a el Omari avait été 
chargé de former un cabinet de 
transition pour conduire le pays à 
de nouvelles élections. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

rité. Le front anti-colonial est, à 
tout moment, en état d'obtenir la 
majorité nécessaire des deux tiers 
pour faire adopter n'importe quel-
le décision. 

1. — L'homme blanc va désor-
mais être en proie en quelque sorte 
à une mauvaise conscience, com-
me un accusé devant un bataillon 
de témoins à charge indignés, tan-
dis que le rappel objectif que font 
aujourd'hui les puissances colonia-
les des réformes qu'elles ont ap- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

fluencer les débats du Parlement 
danois sur ce problème. 

Le gouvernement danois ne se 
laisse pas ébranler. Déjà — car la 
note soviétique a été précédée, l'été 
dernier, d'une campagne de presse 
des journaux de Moscou — il a 
répondu qu'il n'avait aucune in-
tention agressive, car le Pacte At-
lantique, dont le Conseil est prési-
dé par Ole Bjorn Kraft, ministre 
des Affaires étrangères danois, 
« n'a qu'un caractère défensif » . 

Mais ces arguments ne sauraient 
convaincre Moscou. Quelle que 
soit la manière dont la nouvelle 
note danoise sera formulée, le 
Kremlin ne sera nullement satis-
fait tant que le Danemark n'in-
terdira à des troupes étrangères 
de prendre garnison sur son terri-
toire. Les notes danoises de 1949, 

(Lire la suite en Page 2 ) 

« En 1952 on parvient au total, 
en chiffres ronds, de 60 millions 
de personnes parlant le français 
dont 45 en Europe, 10 dans l'Amé-
rique septentrionale et centrale, 3 
à 4 en Afrique. » 

Ces chiffres avancés par M. Al-
bert Dauzat, dont les études font 
autorité en la matière, semblent 
être fort proches de la réalité. 

Hors de France, il y a environ 
900.000 Suisses et 3.500.000 Belges 
qui parlent le' français. Si l'on a- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

GINA LOLLOBRIGIDA 

Si la belle actrice italienne avait 
vécu aux temps antiques, un 
Praxitèle ou un Phidias n'auraient-
ils pas sculpté le marbre sur un 
tel modèle et placé la nouvelle 

déesse sur les autels ? 

Notre confrère « Al Balagh », 
dans un article récent, demande 
que les autorités « mettent la 
main sur les instigateurs des in-
cendies du 26 Janvier ». Il y va, 
ajoute notre confrère, de « la re-
nommée de toute une nation » . 

Organe des résidents d'origine 
étrangère, cet hebdomadaire se 
joint au quotidien wafdiste pour 
dire qu'il est temps que justice 
soit faite ; car, tantôt, une année 
va être écoulée sur cette catas-
trophe nationale. 

Tous les témoins des incendies 
accompagnés de massacres, de 
pillages, d'horreur sans nom, sa-
vent que divers éléments sont in-
tervenus et qu'à un certain mo-
ment, devant la carence persis- 
tante des autorités ---- lesquelles 9 	 
•- -, il y eut une ruée de vaga-
bonds. 

Mais, tous les témoins savent 
que si, depuis la matinée de ce 
jour tragique, on ne pouvait plus 
compter sur la police, il y avait 
une force organisée dont l'inter-
vention rapide aurait limité les 
dégâts à deux ou trois établisse-
ments saccagés... pas plus. 

Cependant, cette force restait 
dans ses casernes, pendant que 
ses principaux chefs continuaient 
sans s'émouvoir à participer à un 
banquet ---- circonstance étrange 
et vraiment néronienne I 

Les témoins savent également 
que pas un soldat n'apparut a-
vant sept heures du soir I... et, 
pour que l'armée mette fin à l'in-
cendie et au brigandage, il fallut 
l'intervention pressante d'une 
haute personnalité diplomatique. 

L'incendie du Caire ne fut pas 
un phénomène de combustion 
spontanée. Les principaux hom-
mes d'Etat qui prirent le pouvoir 

L'existence de la Constitution 
de 1923 a été pleine de vicissitu-
des et on ne peut soutenir qu'elle 
ait été, en aucun moment, sérieu-
sement et rigoureusement appli-
quée. En définitive, c'est la cons-
tation du décès d'une larve qui 
n'a eu qu'une existence falote, 
ballotée entre un Pouvoir exécutif 
qui ne pouvait renoncer à l'arbi-
traire et un Parti politique à ten-
dance totalitaires. 

Peat - op le dite ? 

LE HURON. 

AIR FRANcE 

Où en est la 
saison touristique ? 
Sous ce titre, notre excellent 

confrère, le grand quotidien finan-
cier, « L'Observateur » publie l'en-
trefilet suivant que nous nous f ai-
sons un devoir de reproduire 

Nous sommes censés nous trou-
ver en pleine saison touristique. Et 
pourtant rien n'annonce jusqu'ici 
que cette saison a même commen-
cé. Faut-il en déduire qu'elle est 
vouée à l'échec ? 

Il y a quelque temps, le très vi-
gilant directeur général de l'Ad-
ministration du Tourisme avait 
promis, dans une déclaration qu'il 
avait faite à la presse, que le gou-
vernement viendrait en aide aux 
sociétés hôtelières et leur facilite-
rait les moyens d'ouvrir à temps 
leurs établissements. 

Les fêtes approchent et avec el-
les afflueront, il faut l'espérer, les 
touristes. Les grands hôtels de 
Louxor et d'Assouan qui sont très 
fréquentés en pareille saison par 
les touristes n'ont pas encore ou-
vert leurs portes. Ils attendent 
pour inaugurer la saison touristi-
que que le gouvernement veuille 
bien exécuter la promesse qu'il leur 
a faite... 

Si d'ici quelques jours, les grands 
hôtels de Louxor et d'Assouan ne 
sont pas ouverts, c'en sera fait de 
la saison touristique en Haute-
Egypte. 

Et ce n'est certainement pas ce 
résultat que le gouvernement es-
père tirer des encouragements qu'il 
désire prodiguer au tourisme... 

Youssef ABDALLAH. 

La crise Irakienne 

Un régime menacé 

CLEF DE LA MME, 
LE M'EUH INDISPOSE L'URSS 

"FrEICOM10110S" OU l'an /000? 

Général Mohamed Naguib 

Entre ces deux « puissances » 
qui ont régi la vie politique du 
pays, depuis 1923, la Constitution 
n'était qu'un prétexte dont s'était 
toujours désintéressé le peuple ; 
aussi peut-on dire que son abro-
gation ne soulève, ni ne soulè-
vera aucune émotion. 

D'ailleurs, elle avait, en fait, disparu, ce 23 juillet dernier 
« lorsque, selon les termes d'une rigoureuse exactitude du com-
muniqué officiel, l'armée eut déclenché sa révolution,  le pays 
étant parvenu à un état de corruption et de dissolution à cause 
d'un roi dépravé, d'un régime politique vicié et d'une vie parle-
mentaire anormale. » 

Maintenant, il ne faut pas croire qu'un nouveau texte constitu-
tionnel sera une panacée qui, par sa présence, assurera le bonheur 
du Peuple, la force et la prospérité de la Nation. 

Comme nous le disons dans notre éditorial, écrit avant l'événe-
ment, et auquel nous n'avons pas un mot à changer, une Consti-
tution ne vaut que par les hommes qui l'appliquent, toutes les 
garanties sont illusoires si les intéressés ne sont pas aptes à les 
faire respecter. Rien n'est plus facile, en des moments de crise, 
de « piper » les masses et un tribun habile, en mal de dictature, 
sait toujours comment les séduire. 

Aussi, comme nous le .disons encore dans ce même éditorial, 
notre gouvernement qui a tiré l'Egypte du chaos, qui lui a restitué 
son prestige et son honneur, tout en faisant ses efforts pour ré-
soudre les grands problèmes qui s'imposent, doit, en même temps, 
s'atteler à la grande tâche de l'éducation du peuple, réaliser ce 
« grand oeuvre » qui consiste à récréer la nation égyptienne. 

A.B. 

Aurions nous rêvé 
après le 26 Janvier, ont presque 
tous, déclaré que la catastrophe 
fut l'oeuvre d'une « organisation » 
et qu'on pouvait y relever « l'in-
tervention d'une main étrangère». 

Ces deux accusations sont très 
graves et l'on n'a rien fait pour 
les démontrer ; sauf, arrêter et 
condamner quelques vagues 
comparses, un brelan de pâles et 
jeunes voyous. 

Comme le dit « Al Balagh », 
"opinion publique tant nationale 
qu'internationale exige de con-  

traître la vérité... sinon, il faudra 
admettre que nous avons rêvé ou 
qu'il y a eu un phénomène d'hal-
lucination collective. 



BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après Les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

•••••••••VZor-S.../.. 

434. LE iviON.10E ATZAT3E c>e› 
drPe 

EIR011-114, 	6J(19A1) 
*Tour d'Horizon> 

avait repris l'activité de son père Prochaine libération des détenus 
en prêchant qu'il était « le fils de 
Dieu, le prophète attendu » . politiques 

(fasse3 uw sélowi agetailie 

à 
l'HOTEL WINDSOR 

Rue Elfi bey ( près du Cinéma Diana 

Embelli et Rénové 

Ambiance chaude et intime 
Bar et Restaurant ---- Cuisine soignée 
Toutes les chambres avec eau courante 
Appartement de luxe avec téléphone 

MAISON SUISSE 
Tél. : 50352/74348 

Prop. J.B. FREY 
R.C.C. 47997 
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   Offensive de grand style des anti- 
communistes devant l'O.N.U. 

La crise irakienne 

Un régime meüacé 

On peut dire à coup sûr que la 
campagne électorale est ouverte 
(officieusement) : à Ferrare, une 
première bagarre a éclaté entre 
néofascistes du M.S.I. et socialo-
communistes. Ceci après un dis-
cours quelque peu mussolinien du 
général Augusto de Marsanich, 
l'un des leaders du M.E.I. On ne 
compte qu'une vingtaine de bles-
sés et la police n'a arrêté qu'une 
dizaine d'antifascistes. Il ne s'agit 
donc que d'une première escar-
mouche... 

Des élections viennent d'ailleurs 
d'avoir lieu, mais qui revêtent une 
certaine signification. Il s'agissait 
d'élections régionales dans le 
Trentin et le Haut-Adige. 

Leur signification, à vrai dire, 
n'est pas de politique intérieure à 
proprement parler. Elles n'en ré-
vèlent pas moins un malaise qui, 
à longue échéance, aura d'impor-
tantes répercussions internationa-
les. 

Ces deux régions, en effet, for-
maient avant 1918 le Sud-Tyrol 
autrichien. Elles jouissent aujour-
d'hui d'une apparente, autonomie 
dans le cadre de la République ita-
lienne. 

La langue y est l'allemand sur-
tout, et l'italien. Les partis politi-
ques sont de l'une ou de l'autre. 
Or, dans le Haut-Adige (dont la 
capitale est Bolzano) le « Volks-
partei » (parti du peuple pro-alle-
mand) a obtenu 64 o/o des voix. 

En dehors de toutes considéra-
tions de doctrine politique il y a 
donc dans cette région (ce n'est pas 
le cas pour le Trentin où le parti 
de M. de Gasperi obtient 63.8 0/0 
des suffrages) un fort courant an-
ti-italien. Ses effets sur la politi-
que intérieure italienne ne man-
queront pas de se manifester un 
jour ou l'autre. Quant à ceux 
qu'ils impliquent par rapport aux 
relations austro-italiennes et sur-
tout italo-allemandes, on n'a pas 
fini d'en mesurer les conséquences. 
Déjà des campagnes forcenées se 
sont déchaînées dans la presse de 
Bonn. Rome a réagi avec amertu-
me. Le problème reste entier. 

Autre sujet de désaccords tant 
intérieurs qu'extérieurs : l'Italie 
éprouve quelques difficultés à li-
vrer à PU.R.S.S. 6 bateaux de 
transport de 2.200 tonnes chacun, 
commandés en avril dernier. Sous 
des prétextes financiers qui ne ré-
sistent guère à l'examen, se ca-
moufle en réalité une forte pres-
sion américaine. Rome a cepen-
datit d'autant plus envie de pas-
ser outre aux « recommandations» 
que la commande soviétique per-
mettrait de donner du travail à 
des chantiers qui sont gravement 
menacés par le chômage. 

Le marasme (économique sévit 
d'ailleurs avec une acuité qui 
compte dans la vie politique ita-
lienne. Bien des choses qui pa-
raissent « a priori » incompréhen-
sibles, s'expliquent par lui. Les 
dernières statistiques officielles 
pour le premier semestre 1952 in-
diquent que la production des co- 
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joute les îles de Jersey, Guernesey, 
Aurigny et Sercq (qui autrefois é- 
taient rattachées à la Normandie 
et ne font partie de la commu-
nauté anglaise que depuis la guer-
re de Cent Ans), îles dont les quel-
ques 100.000 habitants ont conser-
vé le français comme langue offi-
cielle; si l'on tient compte du Lu-
xembourg, on arrive à un total qui 
dépasse largement 4 millions et de-
mi. 

42 millions de Français, 4 mil-
lions et demi de francophones au 
delà des grontières métropolitai-
nes : le chiffre de 45 millions 
d'Européens parlant le français in-
diqué plus haut, représente donc 
une estimation prudente. 

En Amérique, les Canadiens 
français vivant au Canada, for-
ment un groupe linguistique de 
plus de 4 millions d'âmes. Il faut 
y ajouter les Canadiens qui ont 
émigré aux Etats-Unis et se sont 
fixés dans la plupart des Etats li-
mitrophes de l'Ouest (1.200.000 
dans la Nouvelle-Angleterre) : plus 
d'un million de ceux-ci se mon-
trent réfractaires à l'anglais et 
conservent un pur français, sur-
vivance étonnante de la pronon-
ciation et de la syntaxe en hon-
neur au siècle de Louis XIV. 

Quelques îlots français subsis 
tent aussi en Louisiane et à \la 
Nouvelle-Orléans (anciennes pos-
sessions françaises) et ils ne sont 
pas les moins acharnés à sauve-
garder leur langue « maternelle ». 

Les 4 millions d'habitants de la.  
République de Haïti, sur qui jadis 
la France étendait son pouvoir, 
restés profondément traditionalis-
tes, demeurent fidèles au français..  

Pour l'ensemble de l'Amérique le 
total est donc, à peu près, de 10 
millions. 

La France d'outre-mer repré-
sente plus de 4 millions de fran- 
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pliquées dans leur colonies, des 
hôpitaux, voies ferrées et écoles 
qu'elles ont construits, etc., n'est 
plus pris en considération dans 
l'atmosphère surchauffée d'aujour-
d'hui. 

2. — Il est inquiétant qu'on ait 
mis à la charge de 1'0.N:fi., en lui 
soumettant sans cesse des « aspi-
rations » de peuples coloniaux à la 
« liberté », des problèmes pour les-
quels cette organisation n'est guère 
compétente d'après ses statuts et 
qui dépassent de beaucoup ses 
forces, ce,  qui a pour résultat final 
de l'affaiblir et de la miner. 

3. — Il est grotesque que les ac-
cusateurs, les porte-parole « anti-
coloniaux » des hommes de couleur 
ne soient souvent pas plus impec-
cables que les puissances colonia-
les qu'ils accusent. Par exemple, 
reprocher aux Français de ne pas 
avoir institué le suffrage universel 
en Tunisie et au Maroc peut pa-
raître justifié. Mais il est grotes-
que et ridicule que ce reproche 
émane des gouvernements du Yé-
men, de l'Arabie séoudite et de 
l'Afghanistan, qui ne songent nul-
lement à introduire chez eux le 
droit de vote et autres libertés ci-
viques. 

En réalité, ces attaques anti-co-
loniales sont une invention diabo-
lique pour casser de la porcelaine 
en série. Les résultats pratiques 
en sont maigres, les améliorations 

Liban 
Les premières décisions 

du gouvernement 

Le gouvernement a décidé la ré-
vocation de trois cents fonction-
naires reconnus coupables de dif-
férents délits tombant sous ]e 
coup de la nouvelle loi relative à 
l'épuration. L'opinion est satisfai-
te de la rapidité de l'enquête me-
rée à ce sujet, et les rapides sanc-
tions prises parle Càbinet envers 
les coupables. 

Cette mesure fait partie du pro-
gramme annoncé par M. Khaled 
Chehab, et son engagement envers 
le pays, dans le vaste programme 
de réformes qu'il compte entre-
prendre pour le relèvement du 
pays. 

La réorganisation de l'Etat est 
presque terminée. Bien qu'encore 
convalescente, la machine gouver-
nementale est près d'être guérie, 
et la fonction publique, sera bien-
tôt assise sur des bases de stabilité 
et d'intégrité. 

Syrie 
La visite de Chichekly 

en Egypte 

L'Emir Moustapha El Chehabi a 
quitté Damas pour 1/Egypte après 
avoir soumis au Colonel Chichekly 
le programme de sa visite en E-
gypte et reçu son approbation. 

Une petite modification a été 
apportée au programme initial. 
Cette modification porte sur la 
grande réception que la colonie sy-
rienne donnerait en l'honneur du 
Colonel. 

Le Colonel et sa suite ne séjour-
neront au Caire que cinq jours seu-
lement. 

Le Colonel et ceux qui l'accom-
pagneront quitteront Damas dans 
la matinée de jeudi 11 crt. et  ar-
riveront à l'aérodrome d'Almaza à 
10 h. 20. Ils se rendront directe-
ment au Palais d'Abdine et de là 
au Quartier Général des forces ar-
mées où ils rendront visite au Pré-
sident Mohamed Naguib en son 
Cabinet, lequel leur présentera les 
officiers de l'Etat-Major. Les hô-
tes déjeuneront au Palais d'accueil 
et le soir un banquet officiel sera 
offert en leur honneur. 

Deuxième journée : dévotion à 
l'Azhar, visite au zoo et déjeuner 
à l'île de thé. 

Troisième jour : visite au Minis-
tère des Affaires Etrangères et au 
Président du Conseil dans son bu-
reau de l'Académie militaire et dé-
jeuner au Palais d'accueil. 

Quatrième journée : le Colonel 
assistera à une parade militaire à 
Almaza et déjeunera au Palais 
d'accueil. Le soir, dîner au Club 
des officiers, et discours du Colo-
nel Chichekly. 

Cinquième journée : visite du 
Musée militaire, puis des Pyrami-
des de Guizeh, déjeuner au Rest-
House et réception à la Colonie sy-
rienne. Le soir, dîner offert par le 
Colonel Chichekly. 

Le Colonel et les membres de sa 
suite quitteront Le Caire le sixiè-
me jour, pour Damas. 

Crime obscur 

M. Mouguib Morchid, fils de So-
liman Morchid, un des chefs ala-
ouites qui avait, en 1946, levé l'é-
tendard de la révolte contre le 
gouvernement Syrien et qui avait 
été condamné à la peine capitale 
et exécuté par la suite, ce fils a 
été trouvé assassiné avec deux per-
sonnes de sa suite dans un fau-
bourg de Lattaquieh. L'enquête 
menée par le parquet n'a pu dé-
terminer la cause de cet attentat 
et la police recherche toujours les 
assassins. 

Les témoins entendus par le 
Parquet ont déclaré que Mouguib 

Irak 
Le Cabinet à l'oeuvre 

Le Ministre des Affaires Etran-
gères intérimaire, M. Mahmoud 
Cheikh Ali, a déclaré aux délégués 
de la presse étrangère, que le nou-
veau gouvernement dont il fait 
partie a décidé : 

1) d'entreprendre la réforme de 
la loi' électorale afin de réaliser la 
représentation directe du 'peuple ; 

2) de rétablir l'ordre et la sécu-
rité sur tout le territoire natio-
nal ; 

3) d'améliorer par des réformes 
économiques le standard de vie du 
peuple ; 

4) d'épurer l'administration de 
l'Etat irakien. 

M. Mahmoud Cheikh Aly, est un 
militant éprouvé du parti natio-
naliste qui connut sept années 
d'emprisonnement et d'exil après 
le coup d'Etat de Rachid Aly en 
1941. 

Le Ministre a ajouté qu'en de-
hors de ces quatre points tous les 
autres problèmes, y compris une 
éventuelle révision du traité de 
1930 avec l'Angleterre et la ques-
tion du pétrole, étaient pour le 
moment, d'intérêt secondaire. 

Le Ministre a insisté sur l'impor-
tance des réformes économiques 
ayant pour objet l'amélioration du 
niveau de vie de la population. Il 
a cité plus particulièrement la pos-
sibilité d'une diminution des im-
pôts et des droits de douanes. Ces 
mesures, dit-il, ne mettraient au-
cunement en danger l'équilibre du 
budget, où le chiffre des recettes 
dépasse celui des dépenses : de 
plus, les revenus de l'exploitation 
pétrolière mettent l'Irak à l'abri de 
toute difficulté financière (heu-
reux pays ! ) . 

En ce qui concerne la politique 
agraire du gouvernement, M. Mah-
moud Cheikh Aly a déclaré qu'une 
réforme agraire n'était pas néces-
saire en Irak, et qu'il suffirait de 
distribuer des terres à tous ceux 
qui en désiraient. 

La superficie des terres arables 
serait augmenté par un program-
me d'irrigation et de drainage. Le 
Ministre a déclaré ensuite que des 
élections législatives Seraient orga-
nisées en Irak avant le 27 février 
1953. Ces élections auraient lieu 
au suffrage direct, et seraient ou-
vertes à tous les partis ayant reçu, 
selon la loi, l'autorisation du Mi-
nistre de l'Intérieur. 

Il précisa en terminant sa dé-
claration sur le programme du 
gouvernement, que celui-ci était 
indépendant et qu'il accepterait 
avec joie de coopérer avec toutes 
les personnes ou groupements ani-
més d'un même désir de réformes, 
au bénéfice du peuple. 

Les manifestants israéliens 
seront déportés 

La presse de Bagdad annonce 
que les premières mesures d'épu-
ration du Ministère des Finances 
ont été prises avec le renvoi de 
six fonctionnaires sur l'ordre du 
Ministre des Finandes. 

La presse rapporte également 
que les Juifs arrêtés au cours des 
manifestations de la semaine der-
nière seront déchus de la nationa-
lité irakienne, et envoyés en Is-
raël dès qu'un accord sera conclu 
avec une compagnie aérienne é-
trangère pour les transporter de 
Bagdad à Chypre, d'où ils pour-
ront, s'ils le désirent, gagner Is-
raël.  

aucun débat à l'O.N.U. sur la si-
tuation de ces possessions, sous 
prétexte qu'il s'agit d'une question 
de « souveraineté intérieure ». (1) 

Pratiquement le Canada a une 
possession coloniale dans le Nord 
Arctique, la Chine rouge en a au 
Tibet et au Turkestan, mais qui 
s'inquiète de savoir comment les 
Esquimaux et les Tibetains sont 
traités ? Qui se préoccupe de leur 
sort ? On dit que les Indiens de 
l'Amazone, à l'intérieur du Brésil, 
sont menacés — mais tous les 
Etats de l'Amérique latine sont, à 
PO.N.U., en première ligne du front 
anti-colonial. Quiconque exprime 
des choses de ce genre risque d'ê-
tre considéré comme un « impéria-
liste réactionnaire », alors que là 
des réformes et des progrès s'im-
poseraient véritablement — pour 
le moins d'une façon aussi urgente 
que dans les vraies colonies qui 
sont sous les faisceaux de la cri-
tique publique et sur lesquelles se 
concentre, à tort, à PO.N.U., le zèle 
des prétendus amis de la paix et 
du progrès. 

H. ST. 

(1) C'est un véritable scandale que les 
pays arabo-asiatiques, au lieu de s'en 
prendre aux esclavagistes soviétiques, 
aient le front de s'attaquer à l'oeuvre d'é-
mancipation et de civilisation — en dépit 
de toutes les critiques qu'on puisse faire 
réalisée par la France. 

Plusieurs des leaders politiques 
arrêtés immédiatement après les 
troubles de Bagdad seront relâchés 
très prochainement, l'enquête a-
yant conclu à la non-culpabilité de 
ces leaders qui appartiennent pour 
la plupart au parti nationaliste de 
droit « Istiklal » . 

Conseil d'Etat 

Le Ministre de la Justice a de-
mandé une copie de la loi régis-
sant le Conseil. d'Etat égyptien 
dans le but d'en étudier les clau-
ses en vue de la constitution du 
Conseil d'Etat irakien. 

Arrestation de communistes 

La police a arrêté près de deux 
cents communistes irakiens qui a-
vaient participé aux manifesta-
tions de la semaine dernière. 

Plusieurs Iraniens appartenant 
au Parti « Toudeh » qui s'étaient 
infiltrés en Irak ont été arrêtés et 
refoulés en Iran. 

Pour l'exportation des gaz 
naturels irakiens 

L'installation en Irak d'un pi-
peline qui conduirait le gaz naturel 
des champs pétrolifères de Kir-
kouk à travers la Grèce, la You-
goslavie, l'Italie et l'Autriche avec 
embranchement sur la Suisse, la 
Hollande, la Belgique, la France et 
éventuellement la Grande-Breta-
gne, serait envisagée par la « Bech-
tel International Corporation » 
d'Amérique. 

Pas de paix avec Israël 

Le gouvernement d'Irak ne ten-
dra pas la main à Israël, a déclaré 
le général Noureddine Mahmoud 
en réponse à une question posée 
par le représentant du journal ira-
kien « Al Hares » . 

« Notre politique, a-t-il pour-
suivi, a pour but de défendre les 
droits du peuple palestinien. » Et 
le général a ajouté que : « le but 
de l'Irak est de maintenir ses liens 
d'amitié avec tous les pays arabes.» 

Rapprochement irako-syrien 

L'envoi d'une mission militaire 
irakienne à Damas pour participer 
à la commémoration du premier 
anniversaire du coup d'Etat du Co-
lonel Chichekly est souligné dans 
les milieux politiques de Bagdad 
comme un signe de l'amélioration 
des relations entre les deux pays. 

Iran 
Washington modifie 

son attitude 

Le Département d'Etat annonce 
que le gouvernement américain ne 
formulerait aucune objection à 
l'achat de pétrole en Iran par des 
sociétés américaines. Il met ce-
pendant, en garde les compagnies 
contre de possibles poursuites ju-
diciaires de la part du gouverne-
ment britannique. 

Le porte-parole du Département 
d'Etat a ajouté que le gouverne-
ment britannique avait été infor-
mé de la nouvelle position améri-
caine et n'avait formulé aucune 
objection. 

Jusqu'à présent, le gouverne-
ment américain décourageait le 
plus possible les sociétés américai-
nes de s'approvisionner en Iran. 

Au Département d'Etat, on dé-
clare que le communiqué publié 
par ses soins ne gênera pas la po-
sition de la Grande-Bretagne dans 
ses négociations avec l'Iran . 

Les journaux de Téhéran ont pu-
blié cette information sans com-
mentaires. 

MOURAKEB. 
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Dès son retour des Etats-Unis, le 

régent Abdul Illah avait annoncé 
que la Chambre serait dissoute 
prochainement et qu'une nouvelle 
consultation populaire se tiendrait 
à une date indéterminée. 

L'opposition unanime, de la droi-
te à l'extrême gauche, avait alors 
déclenché une campagne pour la 
réforme de la loi électorale, qui 
jusqu'ici prévoyait un scrutin à 
deux degrés. Simultanément les 
journaux de l'opposition enta-
maient de violentes attaques con-
tre la corruption gouvernementa-
le. L'opposition devait même refu-
ser de participer à l'élaboration 
d'un projet de réforme électorale : 
elle se contentait d'exiger \un scru-
tin uninominal direct. 

L'agitation estudiantine destinée 
à soutenir les revendications de 
l'opposition prit rapidement des 
proportions inquiétantes. Les inci-
dents sanglants de ces dernières 
quarante-huit heures ont montré 
l'intervention d'éléments d'extrê-
me gauche, tels que les Partisans 
de la paix, cherchant à exploiter 
au maximum les divergences entre 
le gouvernement et l'opposition. 
Dans l'impossibilité de rétablir 
l'ordre et de trouver un successeur 
à M. Moustaf a el Omari, le régent 
décidait alors, le 23 novembre, de 
faire appel à l'armée et chargeait 
le général Noureddine Mahmoud, 
chef de l'état-major, de constituer 
un gouvernement. 

Ainsi, onze ans après l'échec de 
son mouvement insurrectionnel de 
1941, l'armée irakienne est de nou-
veau dans la lice politique. Mais 
cette fois, et contrairement à ce 
qui s'est passé en Syrie et en Egyp-
te, l'intervention militaire se pro-
duit en faveur du régime, et non 
contre lui. 

Dans six mois le jeune Fayçal II 
atteindra sa majorité et accédera 
au trône. D'ici là la régence, ins-
tituée en 1939 après la mort acci-
dentelle du roi Ghazi, continuera 
d'être assurée par l'émir Abdul Il-
lah. Ce dernier, fidèle aux con-
ceptions de la famille hachémite, 
constitue l'un des plus solides ap-
puis de la politique britannique en 
Proche-Orient. 

L'Irak est lié à la Grande-Breta-
gne par le traité de 1932, et l'en-
semble du personnel gouvernemen-
tal n'a cessé depuis 1941 de cher-
cher à renforcer les rapports entre 
Bagdad et Londres. La crise ira-
nienne devait venir renforcer ces 
velléités : loin de suivre l'exemple 
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qui répondaient déjà, à une violen-
te protestation soviétique relative 
à l'établissement de bases aérien-
nes, ont montré que le gouverne-
ment de Copenhague ne veut pas 
faire ce que Moscou désire. Et ce 
que Moscou désire, c'est un Dane-
mark neutre. 

Nous revenons ainsi à ce que 
nous disions au début : la situation 
stratégique de ce petit pays est la 
cause première de ses soucis. Les 
Allemands l'envahirent pour se 
rendre en Norvège en 1940. Il ne 
servit donc de rien au Danemark 
de s'être montré pacifique, voire 
antimilitariste, pendant de lon-
gues années. Cette attitude voulue 
par un gouvernement qui voyait 
dans le désarmement un gage de 
sa sécurité, a peut-être même in-
cité les Allemands à attaquer le 
royaume sans défense. 

Cette expérience a suffi. Le Da-
nemark a reconstitué son armée, sa 
flotte, son aviation. Ne pouvant 
lutter seul, dans le cas d'un con-
flit, contre un adversaire oriental, 
le pays est entré, non sans hésita-
tions, dans le Pacte Atlantique. Il 
ne l'a pas fait, avec toutes les 
charges que cela comporte, de 
gaieté de coeur. Mais le Danemark 
doit aussi tenir compte de l'insta-
bilité de la « drôle de paix » que 
nous vivons. Il le doit d'autant 
plus qu'il est avec la Turquie, le 
pays du Pacte Atlantique le plus 
rapproché de l'URSS. En raison 
même de cette situation, il se doit 
d'être prêt à empêcher une action 
préventive de la part de la Russie. 

Clé de la Baltique et situé à pro-
ximité (en heures d'avion s'en-
tend) des grands centres soviéti-
que de Leningrad ou de Moscou, 
le Danemark est aussi un point 
stratégique important pour les re-
lations aériennes entre l'Europe et 
la côte occidentale des USA. Une 
compagnie d'aviation vient, en ef- 

des extrémistes de Téhéran, les di-
rigeants de Bagdad concluaient un 
nouvel accord avec la compagnie 
pétrolière concessionnaire des pé-
troles d'Irak, l'Iraq Petroleum 
Company. 

Un homme n'a cessé de dominer 
la scène politique de l'Irak depuis 
la constitution du royaume : il s'a-
git de Noury Saïd, ancien compa-
gnon de Lawrence et dernier pilier 
de la combinaison imaginée par la 
Grande-Bretagne pour contrôler 
le Proche-Orient nouvellement é-
mancipé. 

Depuis quelques années l'un des 
plus proches lieutenants de Noury 
Saïd, M. Saleh Djabr, s'est séparé 
de son ancien chef et a fondé un 
parti qui, tout en s'inspirant des 
mêmes mobiles que Noury Saïd, 
constituait un élément de suren-
chère dans ce que l'on a appelé 
l'opposition. Saleh Djabr, comme 
Noury Saïd, était acquis à l'allian-
ce anglaise. Mais la démagogie des 
partisans respectifs des deux hom-
mes n'a fait qu'accroître le malaise 
intérieur irakien. Ce sont ces di-
vergences que les éléments com-
munistes, relativement assez puis-
sants en Irak, ont cru pouvoir ex-
ploiter en soutenant le mouve-
ment nationaliste et estudiantin. 

Ainsi pour le moment l'armée 
tient bien en main la situation et 
cherche à sauver le régime. Mais 
il reste à savoir si elle parviendra 
à désarmer la véritable opposition, 
celle de la rue, dont les faveurs 
se partagent entre les communis-
tes et les partisans de l'ancien 
« Fuehrer » du coup d'Etat manqué 
de 1941, Rachid Ali el Gailani. 

Kurd ALI. 

LE GENERAL MAHMOUD 
Le général Noureddine Mah-

moud, nouveau chef du gouverne-
ment irakien, est d'origine kurde. 
Il est né à Mossoul en 1899. Il a 
fait ses études à l'académie mili-
taire de Stamboul et a servi dans 
l'armée turque pendant la premiè-
re guerre mondiale. 

En 1921 il rejoignait la jeune ar-
mée irakienne qu'organisait le roi 
Fayçal. 

Nommé général de division en 
1948, il fut, la même année, dési-
gné comme commandant en chef 
des forces irako-jordaniennes pen-
dant la guerre de Palestine. 

Il exerçait jusqu'à présent les 
fonctions de chef d'état-major gé-
néral. 

fet, de décider de relier à partir de 
mai prochain Copenhague à Los 
Angeles via le Groenland et le Ca-
nada. Les étapes prévues sont Bo-
dô (Norvège), Thulé (Nord du 
Groenland), Edmonton (Canada) 
et Seattle (Etat de Washington, au 
nord des USA, près de la côte du 
Pacifique Or cet «:express vo-
lant du pôle Nord», comme on ap-
pellera l'avion qui desservira cette 
ligne, permettra aux voyageurs 
d'économiser 13 heures de vol sur 
le parcours aller et retour, car la 
distance séparant Copenhague de 
la côte américaine via les régions 
polaires n'est que de 7700 km., soit 
1800 km. de moins que celle qui 
sépare ces deux points via New 
York. 

Cette économie de temps n'est 
pas inconnue des aviateurs mili-
taires. On comprend dès lors que 
la valeur stratégique de l'immense 
aérodrome de Copenhague, un des 
plus grands d'Europe, ne cesse 
d'augmenter et que les nouveaux 
champs d'aviation de Wandel et 
Tistrup soient rapidement mis sur 
pied. On y placera les quelques 350 
avions dont le Danemark a besoin 
pour sa défense et dont il fournira 
plus de la moitié des pilotes. Mais, 
à Copenhague, on souligne une 
fois de plus qu'il n'y aura pas de 
bombardiers. Ce qui tend à rele-
ver le caractère défensif des me-
sures prise par un peuple pacifi-
que entre tous et dont le gouver-
nement sut si bien, il y a quelque 
temps, résister à la pression de 
Washington voulant empêcher des 
chantiers navals danois de livrer 
aux Soviets des pétroliers com-
mandés et payés depuis 1947. 

Jean HEER. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 

Tél. 43912, Le Caire 

Lettre de Rome 

MINORITES NATIONALES 
ET MARASME POLITIQUE 

tonnades, lainages, soies artifi-
ficielles, a baissé de 16 0/0 par 
rapport à la même période de l'an 
dernier. La production de fibrane 
a baissé d'un tiers pour les sept 
premiers mois de 1952. Tout cela 
ne laisse pas d'être inquiétant. 

G. C. 

LES PETROLIERS 
SONT RASSURES 
La victoire républicaine a dissi-

pé, estime-t-on, une grande partie 
de l'incertitude qui planait sur 
l'industrie pétrolière aux U.S.A. et 
à l'extérieur. Les dirigeants du pé-
trole espèrent que le changement 
de l'administration, outre la lé-
gislation sur la dévolution des pé-
troles sous-marins aux Etats cô-
tiers, mettra fin à certaines régle-
mentations et à certains contrôles. 
Les dirigeants pétroliers, aussi bien 
que les dirigeants des autres do-
maines industriels, estiment que 
les élections ont définitivement mis 
fin, au moins pour l'instant, à la 
tendance à un contrôle gouverne-
mental sans cesse croissant du 
gouvernement sur l'industrie en 
général. 

Le général Eisenhower s'étant 
engagé à rendre les territoires pé-
troliers sous-marins aux Etats cô-
tiers, on pense qu'il y aura fort peu 
de difficultés à obtenir du nouveau 
Congrès qu'il adopte les mesures 
nécessaires, particulièrement, é-
tant donné que les réserves pétro-
lières domestiques sont considérées 
comme essentielles à l'effort de 
défense. Les ressources pétrolières 
contrôlées par des intérêts améri-
cains sont également importantes 
pour l'effort de défense et le déve-
loppement industriel ultérieur de 
l'Europe occidentale. 

Etant donné l'incertitude pesant 
sur les ressources pétrolières é-
trangères contrôlées par le capital 
américain par suite des accusa-
tions de cartel et autres lancées par 
le gouvernement américain, on es-
time généralement qu'il s'agit d'a-
boutir à un règlement le plus tôt 
possible. Si les compagnies amé-
ricaines ont commis quelque erreur 
ou quelque illégalité dans le déve-
loppement des vastes ressources en 
pétrole de l'étranger par les com-
pagnies américaines à grands frais 
pour en recevoir quotidiennement 
2.500.000 barils, on pense qu'il fau-
drait parvenir à un accord sans 
laisser traîner un litige pendant 
des années. 

Si l'on n'avait pas besoin de 1:)é-
trole étranger ni pour la consom-
mation intérieure ni pour la défense 
à la fois aux U.S.A. et à l'étranger, 
on pourrait se payer le luxe de dis-
cuter éternellement pour voir s'il y 
a eu quelque violation technique 
des lois. Mais la poursuite d'un ter 
litige risquant d'arrêter les four-
nitures de pétrole, on pense qu'il 
faudrait prendre des mesures pour 
régler l'affaire pratiquement. 

(New York Times) . 

Lettre de Paris 
200 millions de "Francophones" en l'an 2000 

cophones, surtout établis en Afri-
que du Nord. 

Si l'on n'oublie pas le nombre 
important des groupes isolés : 

— Français résidant à l'étran-
ger (la colonie française des Etats-
Unis est évaluée à 150.000 person-
nes, celle d'Argentine à 100.000, 
celle d'Egypte dont ce journal 
montre la vitalité, les francophones 
du Levant, etc., etc.) 

— L'île Maurice, où le français 
se maintient face à l'anglais qui 
n'est langue officielle que depuis 
1847, on parvient sans difficultés 
à un total général de 60 millions 
de francophones dans l'Univers. 

Perspectives d'avenir 

Mais ce chiffre s'il correspond â 
la réalité d'aujourd'hui, ne peut 
donner qu'une faible idée de la si-
tuation de demain. 

Le français est actuellement, ou 
est en voie de devenir la langue 
« officielle, littéraire, scolaire » de 
peuples innombrables (possessions 
françaises d'Afrique y compris Ma-
dagascar et le Congo Belge, Etats 
Associés d'Indochine) et l'on peut 
affirmer sans risques d'erreur : 

« Le français sera donc, à la fin 
de ce siècle, l'organe d'un groupe, 
qui approche aujourd'hui de 120 
millions d'hommes, et qui aura 
considérablement dépassé ce chif-
fre dans cinquante ans (il devrait 
atteindre 200 millions) ». 

200 millions de francophones en 
l'an 2.000 ? Ce rêve peut se trans-
former en fait réel si chaque 
Français, chaque Ami de la France 
le veut sincèrement dès aujour-
d'hui. 

Ce rêve doit devenir une réalité. 
Mais il n'est pas permis de com-
mettre la moindre erreur, car il n'y 
a plus une heure à perdre ! 

Jean PINTHON. 

l'exception. Le plus souvent on ne 
fait que détruire la bonne volonté 
et offrir aux Russes une occasion 
de pêcher en eau trouble (ou arti-
.aciellement troublée). C'est d'une 
autre façon, plus pratique, qu'il 
faut aider des peuples coloniaux 
qui sont malheureux et ont faim, 
et c'est d'ailleurs ce qui est fait 
souvent en silence et sans osten-
tation. Il y a aussi, naturellement, 
çà et là des traits de lumière de-
vant le forum. Comme nous l'a-
vons déjà mentionné, l'attitude de 
l'Egypte est beaucoup plus modé-
rée depuis le départ du roi Farouk, 
et des pays comme l'Inde, le Pakis-
tan et l'Indonésie évitent le plus 
souvent de se risquer dans un ex-
trémisme sans issue. Mais il leur 
arrive aussi de succomber à la tris-
te « psychose de l'eau salée » . 

Que faut-il entendre par cette 
expression ? Les Anglais désignent 
ainsi une opinion largement ré-
pandue, à savoir qu'une possession 
coloniale outre-mer, c'est-à-dire 
de l'autre côté de l'eau salée est 
une mauvaise chose qui doit être 
combattue par la communauté 
mondiale des Etats, tandis que des 
pays qui, pratiquement, possèdent 
des colonies touchant directement 
à la métropole et non séparées par 
l'eau de mer, sont exempts de tou-
te critique. 

L'Union Soviétique a, en fait, des 
possessions coloniales en Sibérie et 
en Asie Centrale, mais n'admet 

Le couvre-feu prend  fin 
Le couvre-feu établi à la suite 

de la chute du précédent Cabinet 
et des manifestations qui s'en sui-
virent, a pris fin. 

Clef de la Baltique, le 
Danemark indispose l'U.R.S.S. 
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Notre nouvelle rubrique 

LA SCIENCE PSYCHOLOGIQUE 
à votre service 

CONNAIS-TOI TOI-MENIE 

par la graphologie scientifigue, méthode parfaite d'analyse 
du caractère 

FAIS FACE A TES PROBLEIVIES 

avec l'aide du « Conseiller Psychologique » 

par le Prof. Stephan Palma t444,4«,m, 
vous cédez facilement. Vous aimez 
le mouvement, et l'activité physi-
que, et vous avez des appétits sen-
suels forts. Du coté sentimental 
vous n'êtes content que si vous 
vous sentez exclusif, dominant, et 
protecteur. 

N.B. — Conditions : Pour avoir votre 
analyse, publiée au « courrier graphologi-
que » du journal, joindre P.T. 10. Pour 
une analyse complète, très détaillée et 
approfondie, envoyée directement par pos-
te, joindre P.T. 25. Ecrivez 20-30 lignes 
de votre écriture habituelle, à l'encre, et 
signez. Donnez toujours votre adresse 
complète et un pseudonyme. 

Pour les problèmes personnels : expo-
sez-les aussi clairement que vous le pou-
vez. Donnez votre adresse complète et 
un pseudonyme. Pour réponse sommaire 
au journal, joindre pour chaque problème 
P.T, 10 pour une réponse très détaillée, 
envoyée directement par poste, joindre 
P.T. 25. Toute correspondance est stricte-
ment confidentielle. Ecrire : Prof. Sté-
phan Palma. c/o Journal « La Voix de 
l'Orient », 5, Rue Kasr el Nil, Le Caire. 

L'Orient Pittoresque 

La femme aux 
deux maris 

On raconte qu'un homme 
était un jour assis à table à 
manger avec sa femme. Ils 
avaient devant eux un poulet 
rôti à une sauce succulente. 

Le repas venait à peine de 
commencer quand un indivi-
du frappa à la porte. L'hom-
me ouvrit : il trouva un 
mendiant affamé, vêtu de 
haillons. Lors de s'apitoyer, 
sur son sort, le mari le chassa 
en termes grossiers. 

Quelques temps après, le 
mari, qui était un grand né-
gociant à Bagdad, perdit sa 
fortune et tomba dans une 
noire misère. Sa prospérité 
ayant cessé et son astre a-
yant pâli, il répudia sa fem-
me, car, il n'avait plus les 
moyens de la nourrir. 

La femme ne tarda pas à 
épouser un autre mari. Or, 
un jour, celui-ci était assis 
avec elle. Devant eux, était 
un poulet rôti à une sauce 
succulente. Un mendiant 
s'arrêta devant la porte. Le 
mari, qui entendit la voix 
plaintive et suppliante du 
malheureux, dit à sa femme : 

« Va lui porter ce poulet et 
évite de l'humilier par des 
paroles désagréables » . 

Se conformant au voeu de 
son mari, l'épouse porta le 
poulet au mendiant et revint 
en pleurant. 

— Pourquoi donc verser 
des larmes ? lui demanda 
son mari. Regrettes-tu d'a-
voir donné une aumône à ce 
malheureux ? Dieu nous a 
comblé de Ses bienfaits; par-
tageons-les avec les déshéri-
tés du sort. » 

— Loin de moi pareille 
pensée ! » répondit l'épouse. 

Puis, elle raconta à son 
époux que ce mendiant était 
son premier mari, et Fui fit 
le récit du mendiant que ce-
lui-ci avait chassé impitoya-
blement. 

— Et moi, lui dit alors son 
mari, je suis ce mendiant.» 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

lAWARARA44A/14414AARAAAAA4/24/64A/V4 

J'ai entendu, un jour, une réfle-
xion qui m'a frappé. Plantés au 
bord du trottoir, deux hommes 
d'apparence modeste regardaient 
une très luxueuse «Super Z.» d'où 
descendait un très élégant person-
nage. Jetant deux mots secs à son 
chauffeur, il promena pendant 
quelques secondes, sur les gens qui 
passaient, un regard distraitement 
dédaigneux et entra sans hâte, a-
vec une nonchalante et peu dis-
crète assurance, dans un magasin 
de « Mode masculine ». 

— Tu 1/connais ? fit l'un des 
deux bonshommes. 

— Bien sûr ! dit l'autre. C'est X., 
tu sais bien, la fabrique de Séze-
gnin... 

— Les produits pharmaceuti-
ques ? 

— C'est ça. Y font aussi des par-
fums et, comme y disent, des pro-
duits de beauté. 

— Ça gagne, ça ? 
— J'te crois! Des millions, t'en 

fais pas... 
— Eh! ben, mon vieux... 
— Ouais... faut pas croire... 
— Quoi ? 
— Il est pas heureux, c't-hom-

me. 
— Non, tu rigoles ? 
— J'rigole pas. Il est pas heu-

reux, qu'j'te dis, parce qu'il est 
pas aimé, tu comprends ? C'est 
PJules qui m'l'a dit; y travaille 
dans l'usine, à l'emballage. Y ma 
dit comme ça : « L'patron ? C'est 
un orgueilleux ! Y vous regarde 
jamais. Y vous dit jamais un bon 
mot. Y passe, fier comme Harpa-
gon... » 

— ...taban, que nui dis. 
— De quoi ? qu'y m'f ait. 
— Fier comme Artaban. 
— Oh ! si tu veux. C'est tout du 

même... N'empêche qu'on l'aime 
pas; personne. Sa femme non plus, 
j'crois bien. Elle est souvent avec 
des autres... » 

— Tout ce que Jules t'a dit, ça 
l'empêche pas d'avoir des millions, 
son patron. Des millions, c'est tout 
d'même pas rien, bon Dieu ! 

— Pas rien, pas rien... C'est pas 
grand-chose, quand personne vous 
aime. Et puis, il en a bien gagné 
une partie on sait pas trop com-
ment, pendant la guerre... Y n'a 
pas la conscience tranquille, va ! 
Tiens, j'vais t'dire : c'millionnaire, 
c'est un pauv' type... 

* * * 

« C'est un pauv'type »... Eh ! oui. 
C'est ce dernier mot qui m'a 

frappé ; frappé par sa justesse : 
Y en a-t-il, de par le monde, de 
ces riches qui n'ont que leur ar-
gent, et rien d'autre ; rien parmi 
les choses pourtant essentielles qui 
s'appellent estime, sympathie, ami-
tié, affection. Oh ! je sais ce que 
vous allez me dire : on les estime 
tout de même, et ils ont des amis. 
Oui, peut-être ; mais on les esti-
me à leur valeur-or — ou à leur 
valeur-papier — au nombre de  

chevaux de leur auto, au brillant 
de leur chevalière, au champagne 
qu'ils sablent, à l'argent qu'ils 
jouent, au crédit que leur donne 
leur belle maison, leur suffisance 
et leur toupet. Des amis, ils en ont 
tant qu'on les sait ou les croit ri-
ches, tant que les apparences ou 
la façade leur prête la puissance, 
réelle ou imaginaire, de l'argent. 

En ai-je connu, de ces pauvres 
types; de ces riches qui, dans leur 
solitude, affreusement seuls de-
vant leur âme vide et leur coeur 
sans soutien, venaient, aux heures 
où l'argent ne peut plus rien, men-
dier — oui, mendier — un peu 
de sympathie, de compréhension et 
d'estime ! 

En ai-je vu, de ces hommes 
trente, cinquante ans de confort et 
de luxe n'avaient pas apporté un 
seul instant de bonheur. On ai-
merait pouvoir enregistrer, sur 
film ou sur disque, les pitoyables 
remours de leur âme et les faire 
voir ou entendre à ceux qui vitu-
pèrent le « capital ». Ce serait pour 
eux, j'en suis sûr, un spectacle 
étifiant. 

* * * 

Etre riche ? Je crois que c'est 
tout autre chose, et qu'on nous 
trompe, sottement ou odieuse-
ment, quand on nous enseigne sur-
tout à gagner de l'argent. 

Je sais, je sais ! De l'argent, il 
en faut. On ne vit pas que de 
grandes phrases creuses, de belles 
promesses, d'idéal et d'eau fraî-
che. De l'argent, il en faut, et assez 
pour avoir non seulement le néces-
saire — le « minimum vital » —
mais avoir aussi un peu de super-
flu ; un peu de ces saines jouis-
sances qui compensent les heures 
d'effort et de labeur, les heures 
fatigantes ou douloureuses. Le 
travailleur — intellectuel ou ma-
nuel — a droit au confort plus 
qu'à la misère, n'est-ce pas ? 

Mais la vraie richesse, le vrai 
capital, inaliénable, plus solide 
qu'un bloc d'or, plus stable qu'un 
palais, c'est ce que, pièce par piè-
ce, au cours des années, nous avons 
réussi à acquérir et à accumuler en 
sympathie, en affection, en dettes 
de reconnaissance — qui sont des 
lettres de crédit — en amitié. 

Devenir riche, c'est cela, d'abord. 
C'est s'assurer, jour après jour, la 
confiance et l'estime de ceux qu'on 
rencontre sur le chemin de la vie; 
c'est savoir qu'ainsi on pourra 
compter sur eux, toujours, comme 
ils peuvent compter sur nous. 

Dans une poignée de main qu'on 
donne et qu'on reçoit, dans l'é-
change de deux mots qui viennent 
du coeur, dans une promesse que 
l'on tient, dans une parole ami-
cale qui trouve son écho, dans un 
regard clair qui rencontre son re-
flet, il y a plus de richesses que 
derrière le béton et l'acier de la 
plus ridicule et la plus misérables 
des chambres fortes. 

Voici ce qui s'est passé derniè-
rement : 

Mlle Perier, quatre-vingts ans, 
n'avait jamais eu d'enfants pour 
la simple raison qu'elle ne s'était 
jamais mariée (aujourd'hui ne pas 
se marier ne constituerait pas une 
raison) . 

Mlle Perier adopta, donc, sa pe-
tite Fifi ?pour laquelle elle avait 
une dévotion. Tous les jours, du 
matin au soir, elle était aux petits 
soins de Fifi. Ça, c'est le bol de 
lait, ça l'eau chaude pour le bain... 
ça... et ça... vous avez compris qui 
est Fifi, n'est-ce pas?... Fifi c'est 
la petite chienne de Mlle Perier. 

A L'OCCASION D'UNE FETE 
NATIONALE 

Mlle Perier permit à Fifi d'aller 
jusqu'au Grand Boulevard pour 
admirer les illuminations. Elle at-
tendait joyeuse à l'idée que Fifi 
reviendrait extasiée de sa prome-
nade. Mais ne voilà-t-il pas que 
Fili rentre au bout d'une dizaine 
de minutes toute bouleversée et s'é-
criant en colère : 

— Ces êtres humains, ces vau-
riens, (exception faite de toi Ma-
my, toi tu n'es pas un être humain, 
toi tu es même mieux que nous les 
chiens) ces vauriens, dis-je, ont le 
culot dé se comparer à nous. J'ai 
entendu un homme dire à un au-
tre « fils de chien ». Et le plus 
beau est que celui qu'en a traité 
de fils de chien s'est fâché. C'est 
le monde renversé, n'est-ce pas ? 

Et comme Mlle Perier souriait 
bénévole, Fiji continua : 

— Mais oui, Mamy, les hommes 
sont des faux, des égoïstes, des in-
grats. Nous, les chiens, nous ai-
mons nos semblables et nous ai-
mons même les hommes. Nous 
sommes sincères, et surtout nous 
sommes d'une fidélité que nul ne 
peut nous contester. De l'homme 

GRAINS DE SAGESSE 
Nous ne devrions jamais avoir 

qu'une seule catégorie d'ennuis à 
la fois. Certains en ont de trois 
sortes : ceux qu'ils ont eus autre-
fois, ceux qu'ils ont maintenant et 
ceux qu'ils pensent avoir plus tard. 

Critiquer et condamner la jeu-
nesse fait partie de l'hygiène des 
gens âgés : cela facilite grande-
ment la circulation de leur sang. 

Quand un homme déclare : « Je 
suis sûr de ma femme », cela veut 
dire qu'il est sûr de sa femme. 
Mais quand une femme déclare : 
« Je suis sûre de mon mari », cela 
veut dire qu'elle est sûre d'elle-
même. 

Le mari idéal est celui qui sait 
traiter sa femme avec autant de 
douceur et de ménagements que 
sa nouvelle voiture. 

Le coin des bagatelles 

Les animaux de nos jours s'estiment meilleurs que nous 
et du chien qui donc doit se fâcher 
si on lui assimile l'autre ? 

Pendant que Mlle Perier me ra-
contait cette histoire, Fifi me fi-
xait avec ses yeux pétillants d'in-
telligence qui suivaient le mouve-
ment de mes lèvres pour voir ce 
que je dirais. Et comme je restai 
perplexe regardant Fifi ; elle sau-
ta sur mes genoux et me fit une 
caresse de l'air de dire : « Ne te 
fâche pas, Maria, toi tu n'es pas 
de la catégorie des hommes ; toi 
tu es une ch... comme moi et Mlle 
Perier » . 

Maria GASPAROLI. 

ENFANTS TERRIBLES 
A la fin du repas de noces, le 

marié embrasse longuement la 
mariée. (Tout à coup on entend 
une petite voix d'enfant : 

— Dis, maman ! C'est mainte-
nant qu'il va lui faire le truc du 
pollen ? 

Si, pour un parcours relative-
ment petit, l'on a recours à l'avion 
comme moyen de transport, cela 
implique pour celui qui l'adopte 
que le temps ainsi gagné lui est 
précieux. 

Une expérience tentée l'hiver 
dernier à l'intention de cette caté-
gorie de voyageurs sera répétée 
cette année. Les amateurs fran-
çais de ski passent volontiers leurs 
week-ends ou leur congé de fin 
d'année sur les champs de neige 
de Haute-Savoie et, pour réduire 
au minimum la durée du déplace-
ment, on avait crée des liaisons 
combinées avions-autocars vers les 
principaux centres de leur choix. 

L'expérience ayant acquis la fa-
veur du public, le nombre de cen-
tres desservis par les liaisons com-
binées précitées sera augmenté 
cette année. Les amateurs de ski 
quittent PARIS par la voie aérien-
ne et se trouvent à GENEVE 100 
minutes plus tard. 

Aussitôt après leur atterrissage 
sur l'aéroport de Cointrin, ils pren-
nent place dans des autobus assu-
rant des correspondances immé-
diates vers les « escales de neige » 
de Saint-Gervais, Megève, Chamo-
nix, les Bouches, la Cluzaz, Morzi-
ne, les Contamines, Courcheval ou 
le Val d'Isère. 

Nous signalons ces liaisons com-
binées à nos concitoyens qui comp-
tent se rendre cet hiver en France. 
Les liaisons PARIS/HAUTE SA-
VOIE sont assurées trois fois par 
semaine par AIR FRANCE dont les 
cinq services hebdomadaires vers 
la France permettront ainsi à ceux 
que cela tente d'aller « chausser 
les planches » et respirer l'air vi-
vifiant de la haute montagne. 
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BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Changements dans tous les do-
maines. Rentrée d'argent. Vous 
obtiendrez gain de cause, réception 
de lettre tant attendue. Vous é-
pouserez celui ou celle que vous 
aimez. Grandes entreprises com-
merciales, qu'il vaut mieux remet-
tre. Difficultés de départ. Maux 
de tête qu'il faut soigner. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Une heureuse surprise. Nouvel-
les connaissances qui vous seront 
d'un précieux secours. Fiançailles 
heureuses. Mariages retardés. 
Changement de poste. Vous trou-
verez un objet de valeur. Gain de 
proCès. Changez d'atmosphère ce-
la vous fera du bien. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Si vous pouvez pendant cette se-
maine acheter journellement un 
billet de loterie, vous aurez toutes 
les chances de gagner un gros lot. 
Rencontre de l'âme soeur. Tous 
ceux qui se sentent seuls auront 
la chance de rencontrer le com-
pagnon de leur vie. Voyages, gain 
de procès. Succès. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Semaine encourageante et suc-
cès soudains. Naissance d'un 
grand amour pour les asc. Sagit-
taire. Changement de vie. Elé-
vation sociale, gains innombra-
bles. Votre coeur va enfin se ré- 

jouir comme jamais auparavant. 
Demandes en mariage. Réconci-
liations. Gain de loterie. Succès 
sociaux. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

• Rentrée de voyage et grand suc-
cès. Nouvelles entreprises com-
merciales. Evitez de risquer en 
bourse. Réalisation du voeu le plus 
cher. Ne laissez pas inachevée vo-
tre première entreprise. Terminez 
votre travail artistique. Soignez le 
coeur, évitez les longues courses. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Evitez de boire quoi que ce soit 
en dehors de chez vous entre lundi 
et jeudi. Danger d'empoisonne-
ment. Luttez ardemment pour ob-
tenir une forte position dans votre 
travail, vous réussirez. Amour ar-
dent. Succès scolaire. Demandes 
en mariages. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 
Période moyenne et monotone, 

mais probabilité de changement 
mardi. Nouvel amour. Nouveau 
travail. Perte d'un procès. Soignez 
vos boutons et purifiez votre sang.  

Vous trouverez un objet de valeur 
qui vous portera chance en le res-
tituant. 

SCORPION 
24 Octobre au 22 Novembre 

Séparation brusque avec cer-
tains êtres que vous chérissez. Il 
faut qu'il y ait concessions entre 
les amoureux afin d'éviter les dis-
putes. Succès scolaires. Rencontre 
de l'âme soeur. Entreprise d'une 
affaire importante. Gain de cause 
dans un procès. Voyages nom-
breux et fructueux. Surprises. 

SAGITTAIRE 
23 Novembre au 21 Décembre 

Prenez soin de votre circulation 
du sang. Perte d'une somme d'ar-
gent, mais rentrée subite d'une au-
tre somme. Danger de vol. Evitez 
de vous mettre près du feu. Soyez 
plus conciliants avec les vôtres, 
pour éviter des discussions f acheu-
ses. Guérison d'une maladie chro-
nique. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Nombreux soucis plutôt pour les 
vôtres que pour vous même. Gain 
probable de procès. Voyage sur- 

prise. Joie soudaine. Succès chez 
les jeunes à tous les points de vue. 
Tâchez de vous réconcilier avec vos 
amis même si vous devez faire le 
premier pas. Nouvel amour. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Semaine critique et pleine de 
contrariétés.Sachez supporter vous 
sortirez vainqueurs. Nouvelle idyl-
le et grand amour. Invitations 
nombreuses. Une surprise agréa-
ble. Gain de loterie. Nouveau tra-
vail. Heureux mariage. Nouvelles 
connaissances, transfert. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Une dette ancienne vous sera 
payée. Gain d'un grand procès. 
Nouveau travail, excellente réussi-
te. Demandes en mariage. Soucis 
au sujet de vos enfants, ne soyez 
pas trop sévères avec eux. Vous 
aurez la preuve d'un grand amour. 
Obtention de la résidence. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

LE ROLE DES ELECTRO-CHOCS 
DANS LES MALADIES 

NERVEUSES 

Un lecteur m'écrit : « L'année 
passée j'ai eu une forte dépression 
avec abattement et mélancolie, et 
je suis allé voir un neurologue, qui 
m'a recommandé de faire une sé-
rie de 12 électro-chocs. Dans mon 
désir de me guérir, j'ai suivi ce 
traitement. J'ai remarqué qu'a-
près le quatrième choc, la mélan-
colie avait beaucoup diminué et 
j'ai ai cru être dans la voie de la 
guérison. Cependant, un mois a-
près la fin de ce traitement, je me 
sentais de nouveau, comme avant, 
dans le même état psychique, dé-
primé, abattu et passif. Ce n'est 
que plus tard, quand les causes qui 
ont amené cet état, furent élimi-
nées, que je me suis senti guéri. 
En lisant dernièrement votre bro-
chure sur le complexe d'infériorité 
et ses manifestations, j'ai compris 
que la cause réelle de ma dépres-
sion nerveuse, a été le manque de 
confiance en moi-même et mon 
profond découragement, devant 
certaines situations, qui m'ont pa-
ru difficiles. Mais quel est le 
rôle des électro-chocs, si recom-
mandés par tous les neurologues, 
dans les maladies nerveuses ? » 

Réponse : 

Il est temps que tout le monde 
sache, qu'aucune maladie, dite 
nerveuse, n'a pour cause les nerfs. 
La théorie que les maladies psy-
cho-nerveuses présupposent un af-
faiblissement ou une altération du 
système nerveux, ou des cellules du 
cerveau a été prouvée erronnée, 
depuis la découverte du rôle de l'é-
nergie psychique inconsciente. En 
effet c'est l'introversion et le re-
foulement de l'énergie psychique 
inconsciente, qui crée, à travers le 
système neuro-végétatif la dépres-
sion ou la tension et la surexcita-
tion du système nerveux. Il est 
vrai que nous sentons les effets 
dans notre système nerveux, mais 
les nerfs ne sont jamais la cause. 
La cause réelle est toujours l'intro-
version, qui commence depuis l'en-
fance. Ensuite des circonstances 
difficiles, au cours de la vie, que 
nous sentons au-dessus de nos ca-
pacités à faire face, produisent une 
plus grande introversion encore, 
qui finissent par produire la ma-
ladie, dite, nerveuse. 

Pour répondre à la question de 
mon lecteur, sur le rôle exact des 
électro-chocs pour le traitement de 
ces maladies, je donne la parole 
au Docteur C. Allen Médecin-Chef 
de la section psychiatrique du Sea-
men's Hospital de Greenwich, en 
citant quelques passages de son 
excellent livre : « Les découvertes 
modernes en psychiatrie » paru en 
Angleterre l'année passée et tra-
duit aussi en français : 

« On pense généralement, dit le 
Dr. C. Allen, que les résultats de 
ce traitement sont bons dans les 
cas de dépression. Les névroses 
n'en bénéficient pas et ne peuvent 
pas suivre ce traitement : l'hysté-
rie en semble améliorée, mais la 
rechute est presque toujours inévi-
table. De plus, il détourne l'atten-
tion des causes psychiques, qui 
peuvent être soulagées par le trai-
tement analytique. Les états d'an-
xiété ne sont pas améliorés. On 
peut en dire autant des névroses 
obsessionnelles. On doit reconnaî-
tre que la thérapeutique convulsi-
ve (lectro-chocs) est très limitée 
et que le domaine de son utilité 
ne déborde pas les maladies dépres-
sives. » 

Le Docteur C.H. Rogerson, Mé-
decin-Chef du Cassel Hospital, 
pour les maladies nerveuses et 
mentales, écrit dans le livre «Ma-
nuel du Psychiâtre » (édition 1945) : 

« Dans les cas de maladies dé-
pressives une amélioration est ha-
bituellement observée après trois 
ou quatre électro-chocs, adminis-
trés deux fois par semaine. Le trai-
tement entier consiste normale-
ment de six à douze convulsions, 
en tout. Ce traitement doit être 
suivi d'une courte période de con-
valescence, après laquelle on doit 
appliquer la psychothérapie ana-
lytique, pour aplanir et effacer 
l'influence des difficultés de l'in-
dividu, qui l'ont conduit à la ma-
ladie. » 

La semaine prochaine, je don-
nerai la conclusion générale de 
l'ouvrage du Docteur C. Allen, très 
intéressante et instructive, pour 
que mes lecteurs sachent à quoi 
s'en tenir, sur la valeur réelle du 
traitement par électro-chocs. 

COURRIER GRAPHOLOGIQUE 
M. CH. 

Votre écriture indique un carac-
tère bon, pondéré, calme, porté 
vers l'amitié, l'affection et même 
la tendresse, mais prudent, et dé-
sirant être aimé en retour. Cepen-
dant ces tendances d'altruisme, de 
générosité et même d'idéalisme, 
sont réprimées et refoulées, et une 
attitude positiviste et matérialis-
te adoptée, ce qui fait qu'il y a un 
égocentrisme, plutôt apparent que 
réel. Votre intellect est compré-
hensif et réfléchi, plutôt lent, et 
son activité est vers les choses pra-
tiques. La volonté est inégale, et 
dans l'ensemble est plutôt faible, 
molle et passive. Sa faiblesse est 
compensée par la prudence, le rai-
sonnement juste, la réflexion. Pour 
certaines choses vous pouvez avoir 
de la ténacité. Quelquefois vous 
êtes autoritaire, mais vu la bonté, 



Le Dr. Mohamed Hadi El Hag 
Mir est né en 1900 à Saknet Abou 
Kebir, banlieue de Jaffa, en Pa-
lestine. Cette banlieue où il vit le 
jour est située au milieu des oran-
geraies. Cette plaine qui entoure 
la ville de Jaffa devint, quelques 
années après, une des plus riches 
régions du monde. 

Son premier professeur fut un 
Egyptien, le Cheikh Ibrahim El Za-
yat qui lui enseigna les premiers 

Dr. Mohamed Hadi El Hag Mir 

éléments de lecture et d'écriture. 
Un autre cheikh éminent, égale-
ment égyptien, Mohamed Salman, 
lui fit apprendre le Coran par 
coeur. 

Mohamed Hadi fit ses études 
primaires aux écoles de Palestine ; 
ces professeurs étaient des diplô-
més des écoles supérieures d'Is-
tamboul. A côté de l'instruction, la 
jeunesse palestinienne d'alors re-
çut une éducation solide, surtout 
du point de vue nationaliste. Leurs 
professeurs leur enseignaient que 
les peuples islamiques peuvent, par 
l'ordre, le patriotisme sincère, l'es-
prit de sacrifice et l'altruisme, 
sauvegarder l'indépendance de 
leurs pays respectifs et assurer la 
gloire des pays Islamiques à une 
époque où ils subirent une profon-
de décadence. Le jeune Mohamed 
Hadi profita de l'éducation qui lui 
fut donnée et prit la résolution de 
consacrer sa vie au service de la 
cause arabe et islamique. Il pre-
nait, surtout, comme modèle, les 
grands héros de l'époque, surtout, 
Sayed El Senoussi, le grand officier 
turc, Anwar pacha, etc. 

Mohamed Hadi fit ses études se-
condaires à l'Ecole des Frères de 
Jaffa. Là, il fut admiré et estimé 
par ses professeurs, et grâce à son 
assiduité et à son application, il 
fut toujours classé premier de sa 
classe, aux examens de fin d'an-
née. 

La première guerre mondiale a-
yant éclaté, le jeune Mohamed 
Hadi qui était déjà à la classe du 
Baccalauréat, dût interrompre ses 
études et avant de quitter Jaffa 
pour se rendre à Jérusalem. Là, il 
s'inscrivit à l'Ecole Salah El Dine 
El Ayoubi, dont le directeur était 
alors, le Cheikh Abdel Aziz Cha-
ouiche, vaillant patriote bien con-
nu. Là on lui enseigna la littéra-
ture arabe et les sciences islami-
ques. Ainsi, lorsque le jeune hom-
me quitta l'école il était déjà versé 
dans les études religieuses et dans 
les sciences profanes, ce qui lui 
permit de mettre en harmonie les 
enseignements religieux avec les 
besoins et les conditions du siècle 
où nous vivons. A l'Ecole Militai-
re, il apprit la stratégie sous la 
direction d'officiers allemands. 

Au cours de la première guerre 
mondiale, Mohamed Hadi, promu 
officier, fut désigné comme ins-
tructeur d'artillerie à l'arrière-
front. Tombé prisonnier entre les 
mains des alliés, il passa une an-
née au camp des prisonniers de Si-
di Bishr. Une fois libéré, il rentra 
à Jérusalem où, après trois ans 
d'études à l'école normale, il obtint 
son diplôme de Professeur. 

Ne voulant pas s'arrêter là, le 
jeune Mohamed Hadi se rendit à 
l'Université de Tannenberg, en Al-
lemagne, où il obtint le titre de 
Docteur en Histoire Moderne en 
1926, à la suite de la présentation 
d'une thèse fort intéressante inti-
tulée : « L'influence de la démo-
cratie de l'Europe Occidentale, sur 
la modification de la constitution 
ottomane de 1909. » 

Le Dr. Mohamed Hadi fut nom-
mé professeur de langue arabe à 
l'Institut Oriental de Berlin. Ceci 
lui donna l'occasion de se perfec-
tionner dans l'art islamique aussi 
bien que dans les études politiques 
et économiques. 

Rentré dans sa chère patrie, la 
Palestine, en 1927, il y occupa la 
chaire d'histoire moderne à la Fa- 
culté arabe de Jérusalem, poste 
qu'il détint jusqu'en 1947. Dans 
l'intervalle il passa deux ans (1945-
1946) à l'Université de Berlin, pour 
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MAIS QU'EST-CE:QUEC'EST QUE CETTE BETE-LA? 

OU QUOTIDIEN "THE WASHINGTON POST, e  
WASHINGTON, D.C., U.S.A. 

Cette caricature démontre la réaction du maître du Kremlin 
à la suite de la proposition de désarmement, par les Nations Unies. 

Staline et Molotov sont retra riches derrière des canons lorsque 
arrive la colombe porteuse de la note ayant trait au projet de ré- 

duction des armements. 

Proche-Orient 
Nous venons de recevoir le fas-

cicule de décembre de la revue 
mensuelle « Proche-Orient » diri-
gée par notre ami et camarade 
Antoine Assaf. 

Cette revue, présentée sous une 
forme toujours élégante, est essen-
tiellement documentaire car son 
but principal est de présenter im-
partialement les problèmes égyp-
tiens devant l'auditoire internatio-
nal auprès duquel elle a une gran-
de diffusion. 

Les lecteurs pourront remarquer 
qu'à travers toute la documenta-
tion si variée du présent fascicule 
il est possible de reconnaître les 
bases de cette nouvelle Constitu-
tion que le général président Mo-
hamed Naguib vient de nous an-
noncer comme étant une éventua-
lité prochaine. 

Les Courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

Ière course : 
TALAL, KARAMALLA, KHALAWI. 

2ème course : 
ELKOUFOUR, MANZOUM, SAMI. 

3ème course : 
ALADIN, EL SABR TAYEB, LE BEAU. 

4ème course : 
LADY PAXOM, JACKLINA, WHITE 

BEAUTY. 
Sème course : 

SHARKI, EL WARDANI, TARZAN. 

Sème course : 
EL HABOUB, CAMERONIAN, ASHKAR. 

JOURNEE DE DIMANCHE 

lère course : 
TALAL, SALEM, BORTOGAN. 

2ème course : 
WAGDAN, ISMAILIA, BAKSHEESH. 

3ème course : 
JOLIE, MAGNUM, TAMER. 

4ème course : 
MOHSEN, FIREBRAND, SAWAFIR. 

Sème course : 
BIKINI, ESPERANCE, MANDARIN. 

hème course : 
BADAWI, BAHADIN, FREIHA. 

Ben. 

Le Dr. Godchot, directeur de la 
Section des Sciences Economiques 
à l'U.N.E.S.C.O. au Moyen-Orient 
nous a déclaré que le Professeur 
Georges Milnor de l'Université de 
Londres a passé six mois aux îles 
Salomon pour faire des recherches 
sur l'origine des langues et dialec- 
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---- Je pèse 54 kilogs... sans maquillage 
bien entendu ! 

Enregistrement musical 
aux îles Salomon 

pénurie d'hommes, oblige la cin-
quième fille de toute famille à 
épouser le paillasson qui s'étend 
à l'entrée de la tente de ses pa-
rents ? Elle est, dès lors, consi-
dérée à l'égal de toute autre 
femme mariée. 

QUE les jeunes filles de certaines 
régions des Indes sont obligées 
d'épouser un arbre avant de 
pouvoir prendre mari de chair 
et d'os ? Au Cachemire, une cou-
tume, ironique s'il en fut, veut 
qu'elles se fassent représenter à 
leurs noces, auxquelles il leur est 
rigoureusement interdit d'assis-
ter, par un chameau. Dans PE-
tat de Bikanir, elles se trouvent 
être légitimement mariées lors-
que la vache, à la queue de la-
quelle le prêtre a attaché leurs 
mains, entonne pour l'assistance 
recueillie, et en guise de marche 
nuptiale, une série de beugle-
ments sonores. Enfin, les filles 
de la tribu des Sundra, dans la 
région du Gange, sont contrain-
tes de s'unir au soleil si, à 12 
ans, elles n'ont pas encore trouvé 
d'hommes qui veulent bien d'el-
les. 

LE SILENCE EST D'OR 

Aux Nations Unies, la démission 
de M. Trygve Lie pose le difficile 
problème du remplacement du se-
crétaire-général. L'U.R.S.S. a-t-el-
le un candidat ? « Nous n'en a-
vons aucun », a répondu M. Vy-
chinski à un journaliste américain 
qui lui avait posé cette question. 
Mais, lui fit-on observer, les Rus-
ses affirment avoir toujours un 
plan pour chaque circonstance. 
« C'est une chose d'avoir un plan, 
et c'est une autre d'en parler », 
répliqua le ministre soviétique, en 
ébauchant un sourire. 
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étudier les méthodes pédagogiques 
de l'enseignement de l'histoire. 

Le Dr. Mohamed Hadi se réfugia 
en 1947 en Egypte à la suite de la 
tragédie palestinienne. Il enseigna 
l'histoire moderne à l'école norma-
le supérieure du Caire, l'histoire de 
la presse et des tendances politi-
ques modernes à l'Institut de la 
Presse de l'Université Populaire et, 
enfin, il fut délégué de 1950 à 1952 
à l'école normale supérieure de 
Bagdad comme professeur d'His-
toire Moderne. 

Le Dr. Mohamed Hadi El Hag 
Mir vient d'être nommé depuis 
Novembre 1952 comme Conseil-
ler technique de l'U.N.E.S.C.O. en 
Libye. Il espère que ce nouveau 
poste lui donnera l'occasion de 
rendre service à la noble mission 
assumée par cette importante or-
ganisation internationale. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

L'IRAK CONSTRUIT UN 
LABORATOIRE HYDRAULIQUE 

POUR RESOUDRE 
LES PROBLEMES RELATIFS 

A LA CONSTRUCTION 
DES BARRAGES 

Le Gouvernement Irakien a 
commencé à utiliser un nouveau 
laboratoire hydraulique pour aider 
à la solution des problèmes rela-
tifs à la construction des barrages 
et des canaux nécessaires au pays 
pour le contrôle des crues et les 
programmes d'irrigation. 

Le nouveau laboratoire, installé 
dans les locaux attribués au direc-
teur général de l'Irrigation, fonc-
tionne sous la direction du Dr. Ba-
kir Kashif Alghita et de M. Fred 
Locher, technicien du Point IV qui 
a étudié les problèmes de l'irriga-
tion en Irak depuis Décembre 
dernier. 

Des rapports récents soulignent 
la valeur du laboratoire pour la 
construction des modèles et l'essai 
des matériaux des nouveaux bar-
rages et canaux d'Irak. Un projet 
du laboratoire impliquait la cons-
truction du modèle d'une des huit 
portes du Mujarah, un barrage 
actuellement en construction, qui 
fera partie du système du contrô-
le des crues et d'irrigation de 
Habbanya, au nord-ouest de Bag-
dad. 

Un autre modèle de réservoir à 
parois de verre imitait une partie 
de lit de l'Euphrate, près du Lac 
Habbanya, et servit à mesurer le 
débit d'eau du fleuve et l'érosion 
du sol qui en résulte. 

CONVERSATION 
— Comment, madame ; 1 Votre 

mari et vous, vous ne vous dispu- 
tez jamais ? 

— Jamais ! 
— Est-ce possible ? C'est peut-

être que, tout simplement, vous 
n'êtes pas faits l'un pour l'autre. 

Tumulte 1 

Le Tribunal sommaire de Saye-
da Zeinab a été appelé à juger une 
étrange action en dommages-inté-
rêts. Il s'agit d'un étudiant qui, 
ayant échoué à ses examens, en 
tient responsable son voisin, un 
propriétaire de café au-dessous de 
sa maison. Ce dernier, affirme 
l'étudiant, faisait fonctionner sa 
radio toute la journée et même jus-
qu'à une heure avancée de la nuit, 
ce qui l'incommodait et l'empê-
chait d'étudier. Qu'en dira le Tri-
bunal ? 

Abboud mécontent 

L'ingénieur Ahmed Abboud me-
naçait de liquider ses importantes 
affaires industrielles en Egypte, au 
cas où le gouvernement ne renon-
cerait pas à certaines mesures pri-
ses contre lui. Mais une réunion a 
eu lieu avec les autorités qui ont 
promis de lui donner satisfaction. 

Les cravates royales 

Me. Hussein Fahmy, Séquestre 
des biens de l'ex-roi, a déclaré que 
ce dernier était atteint d'anoma-
lie, comme en témoignent ses no-
tes. Alors qu'il mettait à la char-
ge de PEtat une grande partie de 
ses dépenses personnelles et qu'il 
se montrait avare à maintes occa-
sions, on le voyait payer des som-
mes folles pour l'achat de milliers 
de cravates de toutes les couleurs 
dont .certaines portaient des des-
sins pornographiques ! 

Contre les mouches 

Le Ministère de l'Hygiène Publi-
que étudie de commun accord avec 
l'Organisation de l'Hygiène de 
l'O.N.U., un nouveau procédé ten-
dant à lutter contre les mouches, 
par des produits chimiques lancés 
au moyen d'avions. 

Tarification des grenouilles 

Les étudiants de la classe pré-
paratoire à la Faculté de Méde-
cine ont demandé au Ministère de 
l'Approvisionnement de tarifer les 
grenouilles dont ils ont besoin pour 
leurs expériences pratiques en phy-
siologie. Le prix des grenouilles a 
atteint P.T. 3 la pièce, ce qui est 
au-dessus de la portée des élèves 
pauvres. 

Dans quel Markaz et dans quelle 
Moudirieh Pully est-il né ? 

Le jour où il comparut devant le 
Tribunal pour être jugé dans l'af-
faire de stupéfiants, Pully a été 
conduit par un agent de police au 
service anthropométrique pour 
faire prendre ses empreintes digi-
tales. Comme d'usage, l'agent de 
police, après lui avoir demandé son 
nom, son âge et sa profession, l'in-
terrogea sur son lieu de naissance. 
En Italie, répondit Pully. Et, le 
plus simplement du monde, l'agent 
de police lui demanda : « Dans 
quel markaz et dans quelle moudi-
rieh se trouve-t-elle, et quel est le 
nom du Cheikh El Hara ? » ! 

Plus comédien que Raafat 
Chalaby 

Epuisé, les yeux hagards, Raafat 
Chalaby reçut un de nos confrères 
dans sa prison et commença par 
protester contre l'accusation por-
tée contre lui : celle d'être l'ami 
de l'ex-roi Farouk. « Moi, son a-
mi ? Quelle honte, dit-il, je le dé-
testais, et, plus d'une fois, je lui 
ai envoyé des lettres anonymes le 
menaçant de mort s'il ne se cor-
rige pas. J'étais le premier à pré-
voir sa triste fin. Aujourd'hui, il 
exploite mon nom pour faire croire 
qu'il avait des sympathies ? Quel 
comédien ! » 

Même les montres des officiers I 

On se souvient que, lors de la 
guerre de Palestine, l'ex-roi Fa-
rouk avait offert des montres en 
or, aux officiers qui s'étaient dis-
tingués sur le champ de bataille. 
Or, l'enquête vient d'établir que 
Farouk a eu une commission de 
L.E. 15.000 sur l'opération de l'a-
chat de ces montres ! 

Les touristes affluent pour voir 
Mohamed Naguib 

Six bateaux arriveront au cours 
des semaines prochaines transpor-
tant des touristes qui viennent 
d'Europe et d'Amérique. Les auto-
rités du Bureau du Tourisme nous 
ont déclaré que la personnalité du 
Lewa Mohamed Naguib est si sym-
pathique, qu'elle a attiré un grand 
nombre de touristes à visiter l'E-
gypte au cours de cet hiver. Leur 
nombre atteindra, dit-on, un re-
cord qui n'a pas été enregistré de-
puis plusieurs années. 

Les cheikhs abandonneront-ils 
le caftan ? 

Le Ministère de la Justice est 
perplexe et indécis, devant une 
étrange demande formulée offi-
ciellement par le Cheikh Sallam 
Madkour, Cadi de Bilbeis. Celui-ci,  

qui était officier de réserve pen-
dant la guerre de Palestine essaya 
alors le costume européen et le 
trouva très confortable. Voilà 
pourquoi il demande aujourd'hui 
au Ministre de la Justice d'ordon-
ner l'abandon du caftan et son 
remplacement par le costume dans 
toute la magistrature et dans tout 
le barreau Charéi. D'un côté, ce-
lui-ci est plus économique. D'un 
autre côté, il est moins encom-
brant. Car, si le Cheikh Aboul 
Ouyoun ne portait pas le caftan, 
il ne serait pas tombé sous les rails 
du métro qui s'y accorchèrent et il 
ne serait pas mort ! 

Lecture du Coran en anglais 

Une orientaliste américaine a 
proposé au Poste Egyptien de Ra-
diodiffusion d'émettre une tra-
duction anglaise du Coran, immé-
diatement après sa lecture en ara-
be. 

tes des habitants de ces îles. Il a 
même procédé à l'enregistrement 
de la musique folklorique dans ces 
îles. 

AU-DELA 
DES CONNAISSANCES 

Le Dr. Stanley de l'Université de 
l'Ohio et professeur-visiteur du 
Fulbright à la Faculté d'Agricultu, 
re de l'Université Fouad I, a don-
né, vendredi 5 décembre, une con-
férence au Centre Culturel de 
l'Ambassade des Etats-Unis, inti-
tulée : « Au-delà des Connaissan-
ces ». Dans cette conférence, il a 
passé en revue le progrès réalisé 
dans le domaine scientifique, au 
cours des 40 dernières années, no-
tamment, quant à l'emploi de la 
force atomique dans le traitement 
des maladies. 

AUTOUR DE L'ECHANGE 
DES PUBLICATIONS 

L'U.N.E.S.C.O. vient de publier 
un ouvrage intitulé « The Trade 
Barriers to Knowledge ». Ce livre 
traite des restrictions imposées 
par différents Etats à l'échange 
des publications. Ces restrictions 
sont quelques fois, d'ordre maté-
riel, et quelques fois d'ordre mo-
ral. L'auteur regrette cet état de 
choses et espère que les Gouverne-
ments agiront pour limiter ces res-
trictions afin que les peuples puis-
sent échanger librement leurs con-
naissances. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

QUE le savon, dont nous ne sau-
rions plus nous passer avec nos 
conceptions modernes de l'hy-
giène, fut découvert grâce aux 
manifestations barbares des re-
ligions antiques : les sacrifices 
d'animaux ? En effet, les victi-
mes choisies étaient toujours des 
bêtes superbes, et la graisse qui 
coulait en abondance de leurs 
corps bien nourris, sous l'effet de 
la chaleur du brasier, donnait; 
en se mélangeant aux cendres 
qui provenaient des bûches du 
foyer, une substance dont on ne 
devait pas tarder à reconnaître 
les vertus détersives. 

QUE les maris Sabeu, de la région 
de Manipur, aux Indes, doivent 
tous les ans racheter leurs fem-
mes ? Ils sont obligés de payer 
« terme d'avance » au début de 
l'an ce, qu'on peut appeler « la 
location » de leurs épouses. Ces 
dames ne consentent, paraît-il, 
aucun crédit. 

QUE dans l'île de Formose, la jeune 
fille, debout, immobile, à côté 
d'un arbre, assiste, stoïque, aux 
efforts que déploie son fiancé 
pour lui décocher un violent coup 
de pied en plein tibia ? Ce genre 
de sacrement nuptial confère, 
paraît-il, aux épouses formosien-
nes un caractère particulière-
ment soumis et tendre. 

QUE toute femme qui séduisait un 
homme au point de l'entraîner à 
l'épouser par le truchement de 
parfums, de fards, de cosméti-
ques, de dents artificielles, de 
faux cheveux et de chaussures à 
hauts talons, encourait les ri-
gueurs de la loi et voyait son 
mariage déclaré nul et sans va-
leur, au bon temps jadis, en An-
gleterre ? 

QUE chez les Urdus de Mongolie, 
une curieuse tradition, due à la 

Il toucha ses appointements 
deux fois 

Un haut fonctionnaire du Minis-
tère de la Justice a continuer, pen-
dant quinze mois, à toucher ses 
appointements deux fois, l'une à 
la caisse du Ministère, l'autre, à 
la Banque, où il avait un compte 
ouvert et où il se faisait virer le 
montant de son traitement ! 

Consulté dans sa prison 

Le Dr. Zaki Abdel Motaal, an-
cien Ministre des Finances vient 
d'être libéré de sa détention à PE-
cole Militaire Secondaire. Or, sa 
détention n'a pas empêché les 
hauts fonctionnaires du Ministère 
des Finances d'aller le consulter 
sur les questions économiques et 
cotonnières. Le Dr. Zaki Abdel 
Motaal leur donnait ses consulta-
tions de très bon gré. 

Lettre d'amour 
à Osman Moharram 

L'ingénieur Osman Moharram, 
ancien Ministre des Travaux Pu-
blics, recevait d'étranges cadeaux 
dans sa prison à PEcole Militaire 
Secondaire. Des personnes gar-
dant l'anonymat lui envoyaient 
des boîtes de gâteaux et friandises, 
accompagnées de lettres d'amour 
écrites sur du papier rose et par-
fumé. Ses camarades de prison en 
riaient de bon coeur, alors que le 
vieil ingénieur agacé, se demandait 
d'où venaient ces lettres ! Enfin, 
on a compris qu'un des détenus, 
mauvais plaisant, lui avait monté 
ces farces ! 

Une auto-avion 

L'ex-roi Farouk possédait une 
auto qui avait la forme d'un avion 
et dont il avait vu le modèle dans 
un film américain. Mais il ne la 
monta qu'une fois, n'ayant pu sup-
porter sa vitesse vertigineuse. 

Jefferson-Caffery archéologue 

M. Jefferson-Caffery, Ambassa-
deur des Etats-Unis d'Amérique 
est un savant archéologue. Il a 
écrit un ouvrage sur les monu-
ments de l'Egypte Antique et le 
mettra sous presse à la fin de ses 
services dans la Diplomatie. 

La langue copte en Amérique 

Mlle Isis Habib El Masri, qui 
est en mission d'études à l'Univer-
sité de Philadelphie, a remarqué, 
non sans étonnement, que la lan-
gue copte est étudiée à cette Uni-
versité par des Américains et mê-
me par des Chinois et des Japo-
nais, qui la parlent couramment. 
Par contre, les Egyptiens qui con-
naissent cette langue ancestrale se 
comptent sur les bouts des doigts. 

Renvoyé pour un détournement 
de dix piastres I 

Un petit fonctionnaire a intenté 
un procès devant le Conseil d'E-
tat, demandant l'annulation de la 
décision de son renvoi de son poste 
pour avoir détourné la somme de 
P.T. 10. Dans sa requête, le fonc-
tionnaire, qui est un encaisseur au 
Ministère des Wakfs, déclare avoir 
été chargé d'encaisser un loyer de 
P.T. 60 à un tiers. Or, celui-ci ne 
lui ayant payé que P.T. 50, il les 
versa à la caisse ! 

Les coins « Farouk » 

Les coins « Farouk » où l'ex-roi 
passait ses nuits de plaisir, seront 
transformés en clubs publics ;  où 
l'entrée sera payante. Ces clubs 
seront aménagés et munis de tout 
le confort, afin d'y attirer les tou-
ristes. Le « coin » situé aux Pyra-
mides sera pourvu d'un restaurant, 
d'un buffet et des archélogues y 
seront attachés pour donner aux 
touristes des renseignements exacts 
sur l'histoire d'Egypte, mutilée et 
massacrée par les drogmans. 

Zèle polygame 
D'après Salah El Abd, directeur 

de la « Section du Fellah » aux Af-
faires Sociales, le bien-être que 
cette réforme procurera au Fellah 
va l'inciter avant toute chose, à 
prendre plusieurs épouses, et à di-
vorcer aisément. S'il ne le fait pas 
jusqu'ici, c'est pour des raisons 
d'indigence, et non pour la légis-
lation limitant divorce et polyga-
mie. 

Mme Mounira Sabet s'élève con-
tre cette conclusion : 

« L'Islam, dit-elle, dans P« Ah-
ram », autorise divorce et polyga-
mie. Les interdire serait une limi-
tation intolérable de la joie de vi-
vre que Dieu ne peut approuver. » 

Et voilà notre ministre dans 
l'embarras ! 

PHILANTHROPIE 

Une brave dame riche et bien 
intentionnée voulut offrir de bel-
les vacances à deux enfants d'une 
famille très pauvre. 

On lui envoya deux jeunes 
« poulbots », assez misérables et 
très crasseux. La première chose 
à faire était de les baigner. Tandis 
que le bain coulait, on les désha-
billa et une femme de chambre 
emporta leurs vêtements pour les 
donner à nettoyer. La bonne dame 
plongea alors dans le bain l'un des 
enfants qui lança un regard lamen-
table à son frère, nu et tremblant, 
et se mit à gémir : 

— Tu crois qu'elle va nous no-
yer, la vieille garce ? 

4G-leAlrIS 
GRATIS est envoyée, à toute 
personne intéressée, une bro-
chure sur « Le Complexe 
d'Infériorité ». cause réelle 
de la timidité, de l'insociabi-
lité, des refoulements, des 
échecs, du découragement, 
des neurasthénies, des pho-
bies, etc. Joindre P.T. 2 pour 
frais de poste en écrivant au 
Prof. Stephan Palma, 2, rue 
Doubreh, Le Caire. 

22, Avenue FOUAD ter 
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